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1 
gai compagnon,bon coureur d°aHntures, rimrur. 

pPintre, sculpll'or. manant et nohlr hommr. Ir tout rustmhll'. �I p;1r 
Ir mondr ainsi jr mf' prom'nl', louant cho�t's hrlles el honnes1 ri 111e 
gauS/lillll de solli/lc j pleinr gueule. 
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AVIS. 

Un accident survenu à notre seconde pierre /i1hogra-
7Jhique ne nous perrnel de 7mblier aujourd'hui qu'un 
seul dessin. - Nous dédommcigerons nos abonnés en 
leur offi'ant, dimanche prochain, une fort belle litho-
grnphie qni sera tirée sur 7ia7Jier de Chine. V. 11. 

UYLENSPIEGEL 

ET LA PH.ES�E J3RUXELLOISE. 

111'.roNSE AU JOUR.N.IL le Télégraphe. 

Nos abonnés, et les personnes qui ont assisté avec 
quelque intérêt à la naissance d'Uylenspiegel, et suivi 
d'un œil bienveillant ses premiers pas dans la carrière 
épineuse du journalisme, n'ont peut-être pas totalement 
oublié le but que nous nous sommes proposé en com­
mcnçaDI, el la prorcssion de roi que nous avons faite 
tout d'abord. 

« Uylmspiegel, - disions-11ous il y a quinze mois, 
en lançant notre premier numéro, - ne sera janrnis 

» l'organe d'un parti, ni d'un homme; il ne s'occupera 

ni dr questions religieuses, ni de qurstions poli1.iqu1•s; 
les questions sociales , si dignes d'être étudiées ail­

" leurs, ne seront pas mèmeeffieurées dans ses colonnes. 
» - Les personnalités blessantes et les allusions gros­
" sières n'y trouveront pas d'accueil. 

"Si corn111eri1oyen noire patron a un drapea11,comme 
" journalisle il n'en a pa,; il hait les coteries, et choi-
• si ra sr.s ministres pn rlo111. 

» Tous ceux qui, comme nous, se sen lent au cœur 1111 
» goûL vif pour lt•s lettres , un grand amour pour l'arl, 
• peuvent coopérer i1 notre œuvre; nous ne fermons pas 

la porte après nous. Ceci est une arène ouverte A 
• toutes les plumes courtoises , qui, ne cachant dnns 
» lrurs barbes ni pédanli,me, ni ennui, voudront bien 
,, tenir cornptr de notre profession de foi . » 

Et plus loi11 : 

« Nous avons la plus profonde horreur pour le parti 
» pris et l'éreinteme11l prérnédité; mais nous croyons que 
• lransformer les colonnes d'un journal en cassolettes 

hebdomadaires, c'est rrndre à l'art rn général et aux 
nrListes en particulier le plus mauvais service : 

» aussi , nos appréciai ions seront franchrs et nettes; 
• 11011s dirons ln ,·érilé sans l'enlorJillrr dr préca111ions 
» oraloirrs, sans ci-der à des considérations de réputa-

i ions faites et de positions ;requises; et si dès aujour-
• d'liui nous nous montrons sévcres , c'est que nous 

avons foi en l'avrnir de nos arListcs .... Personne plus 
» que nous n'est prrsundô de la vérilé dr ce vrrs du 
" bonhomme : 

« nien n'rsl si dangereux qu'un ma/adl'Oit ami." 

.i\os lecteurs savenL avec quelle srrup11le11se fidélité 
11011, avons suivi jusqu'aujour<l'liui la ligne <le conduite 
que nous nous sommes tracée des le dôlJ11J. La presse 

brnxrlloise loul cnlièrr , ri Ions les gra11d, journaux rie 
la provinrr, n'ont l'U que dC's Jémoignnges cl'affeclur11se 
sympathie t'l cl'encouragelllent pour no11·e jrune p11bli­
cnlion. Pl11,i,.urs journaux <le Par·is onl par·lé de nu11s 
arec des éloges trop flatteurs peut-èlrr; seul, dans ce 
concr1·L de parnles a mir,, 1111 journal brnxellois fail re­
lcnlir sa voix discordanle el désagré3hle. 

Le Télégraphe, dans le feuilleton de son nullléro du 
2 mai drrnirr, se livrr· rnvl'rs nous à des a11aq 1 1es que 
ril'n ne justifie, et qui srrnit'nl le comble de la méchan­
ceté bêle et ne la malvt"illance brulalc, si ellrs ne sont 
pas l'expression de q11rlq11e rancune pcrsonnellP, 011 de 
quelque amour-propre blessé au vif. Voici ce factum: 

« Je dois exprimer ici IP regret de ce que drux je11nrs 
» arlisles pleins d'avenir , de laient el d'originali!é, 
• soient sur la plus mauvaise pente du mon<le, celle qui 
• 111è11e à la <léconsidéra Lion. �IM. de Groux et Rops, 
» dans 1111 journal saliriq11c intitulé: U_1jlenspiegel, pu­
" blient une suite de lithol\raphies dessinées avec une 
» certain,• habileti·, mai� d'une moralité lrès-équivoq11e. 

Les grandes vertus sociales sont, de la part de ces 
messieurs, l'objet d'un prorond mépris, et il faut voir 

• avec quelle impudeur sonl lrailés des sentiments que 
• nous avons l'l,abitude de 1énérer. De temps en temps 

ces dessins son!. fails de main de maître, et l'on doit 
,, rcgr('l/er que !"art se met.te ainsi au service d'une <lé­

n1oralisation qui, il faut l'espérer, ne dépasse pas le 
" seuil de la por1r de ce journal. 

• La rédaction de l'Uyle11spiegel n'est guère plus heu­
,, re11se ni plus morale. Les auteurs de ses arlicles 
• n'osent sp nommer et calomnit>nl /out ce que la Bel­

gique honnète et intelligente honore et respecte. li est 
vivement a regrellcr que MM. Rops et de Groux aie11l 

,, attaché leurs noms à celte pu!JlicaLio11 de !Jas étage et 
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,, q ue l e u r  t a l en t se so i t  fou rvoyé a u  po in l  de descendre 
au n iveau de l a  p rose de cet.le feu i l l r . " 
Nous nYous rL�pondu a u  Téléqrnphe  l a  l e t tre su i ­

rn n l c  : 

l\Ionsic u r  l 'éd i teur ,  
Le feu i l le ton d u  Télégrnplie d u  2 ùe cc mois consnc1·c 

nu j o urna l  Uylensviegel, et ù I o u l e  sn rèdar l i on ,  q u i  
ni 'a l'a i t  l ' honneu 1· de  me cho is ir  pour  son représen lu n t, 
q u e l q ues l ignes ù'un e  ma l ve i l l ance t ro p  JJPU méri tée 
p o u r  n'être pas l 'rxprrss ion d 'une  rancune personne l l e ,  

La l o i  donne ù tou t  nc <:usé l e  ù ro i l  de  se di: fend rr ; 
JHTmc l l cz-rnoi donc, mons ieu r ,  d'user a u  nom d e  
1\ l � I .  Rops e t  d e  C roux ,  et  d e  t o u s  mes col l n.bora l eu.rs.' 

de 
l n  facn l l é  réscnée par  l 'ar t ic le  ·I 5 de  l a  l 0 1  d u  20 ,1 u t l l c t  
1 85 1  su r  l a  Presse. 

Vo t re chroniqueur, mons ie u r, appe l l e  Uyl('I ISJJiegel 
un " j ou rnal  sa t i r ique . » S ' i l  n i a i t  p r is ln pe ine de j c t <'.r pa rfo is les yeux sur  no t re « 7.niùliccition de bas-étage , » t 1  
a u ra i t  p u  s e  con va i ncre qu ' Uylen.�pieqel est avan t tout  
u n  journal  d 'art  rt. de  cr i t ique m usica l e  e t  l i lt érn in\, 
dnns l rq u e l  l a  par l ie sa t i r ique n'est q u e  l'acc1•sso i re •

. Parmi l es que l q ues phrases a imab les q ue , o l l 'e fcu i l ­
l e t onn is te  n o u s  déd ie avrc l a  con rto is ie l n  p l u s  chcva l c­
rrsq ue, nons :nons rema rqué ce l les-ci : 

« Les g1·andes vertus sociales son t ,  de la pnr t  de ers 
» messie u rs, l 'obje t  d'un profond mépris, cl il fo u t. vo ir  

a vec quel l e  impudeur son t  tra i t és des sen l i 1n 1' n l s  que 
,, nous  avons 1 ' 1" 1 b i tude  de vénérer. » . . . . .  « L a  r'étl n cl i on  
, d e  I '  Uylenspiegel n'est guère p l u s  hemeuse I I  i pl 11 s mo­
" ra ie .  Les n u l e 11 rs de  ses ar t i c l es n 'osrn l S<' nom 1Her, 
• e t  calnmnien t tou t  ce q u e  l a  Belgique i n l c l l i gen te 
» honore r i  rrspertr. » 

Comme dr parei l l <'s ncct1 sa l i on, ,  si e l le, L' l :i i C" n l  1Ta irs, 
n t l i rern i en t  ln déconsicli-ra t ion pub l i q u e  sur nous e t  s u i· 
no t re j our 1 1 a l , jr vous somme, mons ieur ,  sous pe ine J e  
mér i ter  v o u s  même l e  brevet de  ca lom1 1 i : 1 l e 1 1 r  q ue  no i r s  
dé l i vre vo tre c h ro 1 1 i q u eu r  avec  u r r e  i;énéros i t é  t o u l e  
fra l rr 1 , r l l c, je vous somme de  préc1sl 'r q l l l• l l , ·s son t. les 
g randes vertus soriales q ue nous  avons profiind. 111e11 t 
;11ép1·isées ; - q uels sont  lrs sen t imen ts vénérables, q ue  
nou s  avons l ra i t és a Y r c  impudeur ; - et s 1 1 r t o 1 1 t. ,  
q ue l l es sont. l rs  person nes h onor: ibks 0 1 1  non q u e  nous 
,l i ons calomn iées. 

Je mc ls  v o i r!' c h l' on iquenr  an défi d'n ppor ter une  
preuve ù l 'a ppu i  de  ses dé l oyales accusations .  

Quant  a u  vague reproche d ' im tnora l i l é , i l  nous  es t  
trnp a isé d 'y répondre , et. s i  vo tre  chron iqnenr  vru t  
n vo ir  unr  nwsure exac te  de l a  mo 1·n l e  que  nous  p l'o fes­
sons, q u' i l  da igne parcour i r  n o i re nu méro du 1 "  février 
1 81i7 .  J I  y l rouvera un a r l icl e i 1 1 t. i 1 1 1 l é  Les Casinos, étude 
de mœvrs , q u i  l u i  fera pe 1 1 t -êt 1 ·r 1·,·gre t ll'r d 'avo ir  si 
t i,0èrrmen t  pa l ' l é  de  notre démoralisa tion . 

Fau t- i l  vous rnppr ler éga lement  que  cer t a ins  rédac­
t r u rs d u  Télégraphe même ne dédaignent pas d ' i nsérer 
dnns n o t re « publica tion cle has étage ,  » des a r l ic les 
par fo i tcmrn t  s ignés, honneur  qu ' i l s  n ' on t  jama is  fa i t. a u  
Télégraphe ! 

lHan t.  de fi n i r , permett ez-moi de s igna ler  à vos J r.c­
l r u rs \'étrange l ogique  de Yo trr re 1 · l ut •ux chron iqueur, 
q u i  trouve bon  d e  garder l ' incogn i l o  l e  p l u s  impé 1 1 é­
l rnb l r ,  tou t en nous  reprocha n t  de ne po in t  oser nons 
nommer .  D'a i l l eurs,  r ien n'est mo ins exact. q 1 1 e  ce re­
proch e , l es pseudonyn 1es de la p l u par t  d'en I re nous  
sont  d 'une transparence tel l ement  d i aphane , q ue  pt•r­
sonne dans  le monde l i t téra ire r t. a l' t. i s li q ue  de Bruxe l l es 
n ' ignol'e l es noms q u' i ls  couvrl'n l ,  rt Mi\J .  Rops et De­
groux, a ins i  q ue  mo i ,  nous  signons en ton i es le t t res, d e  
n o t re p ropre n om .  

Vou s  v ou s  étonnerez peut.-ê l rl ' , mons ieur ,  de  reccro i r  
ce l t e  l e t l. rc par  l e  m in istère d 'un h u issier. V o ln• feu i l­
l e t on  d u  2 ma i  n'éta i t  pas de n a t.u l 'e à n o us fo i re sup­
poser que  vous soyez an imé  envers nous  de se 1 1 t. imrn l.s 
assez b ienvei l la n ts pour  p ub l ic ! '  n o t re réponse sur  u n e  
s imp l e  prière .  

Ve 11 i l l <-z agrél' t ' , mons ieur l 'éd i l c u r , l'assu rance dr 
no tre consiù é1·:1 1 i on  d i s t i nguél' .  

V 1cron T J ,11.1. .ux, 
Secrétaire tic 1� rédac t i o n  d'Uy/enspiegel. 

D nrxr l l ,,s, le 8 mai 1857 .  

Nous  n e  mu lons  pas cherchrr ù sou lever l e  vo i l e  
épa is don t  se  couvre l e  chron i quru r du  Télégrnphc; 
p<' u t. -êlre, c 1 1  dirrclw n t  b ien,  y découvrir ions-nous l ' i:­
p idcrmc encore sa ign an t  de que l que  l i l lèra te u r  m r, 1 1 r l r i 
p n r  no tre crit iq u e .  1\Jn is nous  l u i  épargnerons cette con­
fu s io n ;  i l  est peu ù igne c le nous de  me/ Ire il nu  le mo­
b i l e  de ces ha ines sourdes don t l a  b i l e  s'épanche en i n ­
j u res anonymes. Nos  cr i t i ques ne  se s on t  ,i rl rcssées qu"ù 
! 'écriva i n ,  au  pe i n l rc ou  au conipos i l c u r ;  nous n'avons 

l 'YLEi.\'SPI ECEL. 

j : l ln n i;; C C' l l , l l ré l 'honi n l (' ; l l ll t t S  l i (' ('O l r J I I I C l l CC l 'O l lS  pas 
a uj o u rd 'h n i .  Sc 1 1 l 1 · 1 1 1 cn 1 ,  nous  sn is isso , 1 s  nvrc rn 1 pr<'S­
sc 1 1 1 rn t  cett e occasion de d i re un e  r·h os1 '  q u ' i l  est l ion que  
tou t l e  monde  sache ; c'Pst. q 1 1 c  l a  p 1 1 b l i ca 1 i on  de  no t re 
jn 1 1 rna l  n'est po i n t  une  affa ire ; c', ·st que  1 10 1 1 s  sou 1 n 1 es 
j ourna l is tes non  7wr 1111:tier, m a i s  p : 1 r  flOÙ I ,  par  amo 1 1 1 · 
p o u r  la l i l t i· ra l u rc et l rs a r ls ,  cr q u i  nous  prrml ' I  d '1•x­
pr i mrr 110 1 rc op in ion  avec u n e  l i b c r l ô  C' I u n e  frnneh isc 
i n t rr d i l r, ù rcux q u i  accuei l le n t. l es rL·c la 1ncs pnyécs el 
l es i•logrs ù lant l n  l igne.  

Le  Tili_r;ra71he po 1 1 1T« i 1 - i l  rn d i rl' a u t a n / ? 

V 1 CTOl1 T l .1 1 . 1 . Arx .  

L'ALBUM DE M. MADOU. 

L'œnvrc , c'est l ' l 1omme.  Le cn rartèrc se  reflète dans 
le roman ,  l e  tab lenu ,  la s ta tue ; l e  cho ix cl n sujet pei n t  
l es asp i l 'a t ions,  souvent i n connues à l ' homme l u i -n 1èn 1c ,  
de  son espr i t  e t  de son cœur .  Si Homère n'ava i t  é té 
avengle, i l  l' l'.1 t devenu  sans clou t e  u n  guerr ier i l l us tre ; 
ne pouvan t  se ba t t re ,  i l  chemina , i l  f i t  son Jliacle. Le 
Tnssc, ce grand c l  poét ique cn f'a n t ,  a eu  le cerven n 
t roub l é  par ses propres rêYcs ; sa v ie  s'est l iée a ux  Cl 'én­
t ions de son gén ie j 11sqn'ù mett re le désordre dans ses 
foc u l tés . JI ado l'a i t  le merve i l le u x ,  - q u' i l  t rouva da r rs  
la fo l i e .  Jlt ud icz l es œ1 1 1Tcs e t  l es hommes de nos j ou rs,  
vous wr,·ez que la créa t ion e t  l a  v i e  sont  i n l. i nwmcnt  
u n i es chez tous .  Les d rames de !\ I .  V i ctor H ugo son t 
comme empre i n ts d'orguei l ;  ses personnages posen t pour 
l e  pu l J l i (' . Le grand porte frnnçais a i nic p l us q ue pc1 ·­
sonne nu monde à prononrcr l e  moi q u i  remp l i t  son 
ùmc.  11. A .  D umas gasconne dans ses l ivres comme il le 
fa i t  dans sa v ie privée e t  pub l i q ue ; i l  gasconne avec l u i­
nième : i l  gascon nera i t  avec Dieu.  Ba lzac ava i t  une  id i:e 
f ixe : è tre r iche à m i l l ions. ! Ses romans, ses magn i û q ues 
épopées domestiques son t semés de ch iffres fab uleux ; 
i l  l'épanda i t  ses vœux insat iab les dans tou t es ses œuvres. 
Ne pouvant  ètre r iche , i l  enrich issa i t  ses hé l'OS . J ' a i  d i t  
a i l lr L 1 rs combien l 'œuv,·e d e  i\l . \\ïer tz  a d'aff i n i té a Ycc 
son ca 1 · :1 c t ère ; en lui e t  hors de l u i ,  désordre, génie, 
con trndic t i on .  

Le  l ecteur, sans  beaucoup chercher,  trouvera u n  nom­
b l'e cons idérab l e  d'a u t res exemp l es , chez  nous  comme 
chez nos vo is ins .  J I  s,u l1 1 t  d 'embrasser d ' un  regard le  ca­
rnctèrc des penseurs e t  leu rs travaux pour  s'apercrvoi r  
q ue ceux-ci s o n t  l 'ùrne d e  ccux- l ù ,  toujours ,  ma lgré les 
n pparences, contra i res f1 ' 1 e l l l Ul ' 1'o i s .  

Le bonhomme l a  Fon ta ine e l  l e  bon l 1 0 1 1 1me :IIo l i è rc, 
les cieux p u issan ts sa t i l' iq ues du xvuc s ièc le ,  n 'ava ient 
q ue l 'enve loppe bourgeoise. Leu r  espr i t é ta i t  a rmé  de 
foncts e t  de r ires a uxquels personne ne pouva i t  se so 11s­
t ra irc . Ils ont caché leurs sensa t ions : c'é ta i t  peu t­
ètrc a ussi deux d i p loni a tl'S p rofonds don t  l e u r  ro i e Li t  
!'n i t  d e  g l o r ieux and1assaclcurs . 

1\L i\Jacl ou  est de l a  fami l le  des deux poëtes que  je  
v iens  de nommer.  C'est u n  obscrvn teu l' s a t i r i que, -
doux et ino ffens i f  il l 'aspec t ,  - ma i s  donl  le rega rd 
ne perd ni Llll gcsle ni une parole, e t  qni sa i t  a u ss i  b ien  
caractériser un  r id icu le  avec u n  mol  q u'avec son  p i 1 1 -
eeau .  Mon  assura nce parnî tra s i ngu l i èremen t osée ù 
ceux q u i  sauront que je connais à pe ine  le gl'a nd  a r ti s t e  
don t  je  m'occupe aujourd'hu i .  i\Ia is i\I . Madon a u n  ca­
ractèl'c 7Jarlrrn t .  Sa raçon de d i re lrs d 1 oses, sa grande 
simp l i c i tz', son 1· 1 ·gard c,i l n ic ,  scrn l a l l'ur ,  p l e i n  de f'1 ·an­
ch ise, - rappl'ochés de ses œ uvrcs , me  le l'on t  m ieux 
conna i tre q ue p lusieu rs années d ' i n ti m i té .  Je l ' a i  <l i t  
déj ù ,  111 . �la d  o u  est u n  dl'S l 'ares a l' l istes q u i  ne  remp l is­
sent l e  monde du brn i t  ùc l c L 1 r  nom que pa l'ce q u' i l s  on t  
du  ta len t ,  - un  t,i lcnt recon n u  e l  incon testé par  t ous .  
l i  ne se  mè l e  po in t  aux in trigues, i l  n e  pose pas ,  i l  1i "a 
ni p iédes t a l  ni c our tisans. l i Y i t  re t i ré,  t.0 1 1 t  cn til'r ù son 
nl 'l et ù sa fa m i l le .  

C'est de l ù  que  v ient  le carnctère s ingu l ièrcll l en t  p la ­
c ide de ses œ uvrcs, m:;me lorsqu ' i l  trn i lc lll's suje ts d ra­
mat iques . Jamais un tah lc:rn de :Il . ?l ladou ne fra ppe p a l' 
u n  aspcl' t Y io l en t ,  par  dl'S cou leurs ùprcs, des tons 
r udes . J I  p l a i t ,  i l  . a tt i re ,  i l  charme avec des moyens 
d'u ne s imp l ic i té rnrc .  Quand on ana l yse u ne de ses 
t o i l es ,  on n 'y trouve ni ln corl'ect ion ,  ni la l 1 ard icssc, u i  
l a  g l'àcc d u  dess i n ;  o n  n 'y  vo i t  p o i n t  u n  co lo riste ; l es 
mots d u  vocabu l a i re des prin trcs ne s'a pp l i q uen t  po in t  ù 
sa manière. I l  y a q ue l que chose d ' immatér ie l  dans son 
trava i l ,  qu i  dérou te , que l 'on ne sa i t  cr i t i q uer, - q u i  
l a isse aussi étonné qu 'a l tcndri . C'est le pe in tre d e  l 'esp r i t  
e t  d u  cœur, - arec q uo i ? on  n'en s a i t  r ien . C c  que  j e  
p u i s  a/Ti rrnc1· , c'esl que  s o n  ta l en t. est syrnpalh i q 1 1 c  a u  

su pn\ 1 1 1 e  d('gr1', e t  q « r , b ien qu' i l  ne  peig 1 1c p a s  no trr 
t: poq u l' ,  i l  est pour tan t  1 1 1 1  a 1 · t i s te s i ncè l'l ' l l lCl l t rn 1 1 t e 1 n ­
por :1 i n .  

l i  pe in t  d u  reste d e  préférence des sci·ncs d e  l n  C i n  d u  
x v 1 1 1'· s i i'c le ,  - souven i rs d e  s a  jeunesse , d e  son en­
fa nce . J e  ne pourra is Jonc,  l o rs 1 1 H ) 1 1 1 c  que  je l e  voudr. i is ,  
l 'accnscl ' de J l l a rc l ,cr d ans l e  scn t i c l' des a u tres. S01 1  
gén ie est b ien O l' ig i 1 1 a l .  

L 'a l b um  d o n l  je  veux 1·ous par ler a uj o u rd 'h u i  rst coni 
posé des dess ins p r irn it i f's qHi ont servi ù l 'é lrn 1 1 c l 1 c  de 
ses tah leaux.  En feu i l le t an t  cel a l l J L 1rn ,  on vo i t  donc 
passer drvan l  soi tonte l 'œn vre Je  11 ._ }fo clo u .  C'est a i ns i  
q ue j ' a i  rct r ·ouvé l ' image de tant de tnl i l eaux don t  l e  sou­
vcn i 1 · éta i l  l'CSté v i v an t  dans ma rnéin o i rc .  

Ces  dess ins sont  t rès-fa i ts, a ussi consc icnci l' 1 1scmcn t 
que  s ' i l s  éta ien t  desti nés il l n  p 1 1 h l i c i l 6 .  L 'art i s te ,  q ue  
l 'on d i ra i t  p eu  sû r  de l u i , mal 'che l r u ternrnt  ù l n  rrpro­
d 11c t ion des  scènes don t  l 'aspcrt l ' a  fra ppé.  I l  ré:i l i sc son 
rèYc à l a  man i è re de Ba lzac ,  a vec des  trn i ts cl'a l Jord in­
formes qu i  n'on t  un  col 'ps que  pour  l u i ,  - pu i s  rn l ù ­
tonnan t , retrava i l l a n t ,  rorr igenn t  snn,; cesse, e t  f i n a l c­
m <'n l. en dernandan t  ù l n  nn turc de pcrf'ect io 1 1 n c r  sa 
pcnsèe encore i ndécise . 

J ' i ns i s te  sur tou t  , u r  crci : - que  chez 1[ .  1\ladou  l a  
s imp l ici t1\ des moyens éga l e  l a  f inesse de l 'observa t i o n  e t  
l ' a r t  pro f'ond ,  q u o i q u e  p e n  apparen t., a Yec  l eque l  i l  rend  
l es scènes de l a  v i e  i n t ime .  

Chez l u i ,  p a s  de ficel l es .  l i  n'est pa,  possi b l e  que  vo 1 1s 
n'ayez cn tendn pal ' ler d 'empâtement,  de g l acis ,  de rem­
pà tcrncnt ,  de gra ttage, e tc . ,  pour  l es tab leaux,  - du 
gra i n ,  de l a  crâner ie,  de  l 'espr i t  d u  cra yon pour  l es l i ­
thogra ph ies. �L l\Iadou  e s t  ù m i l l e  l ieues de songer à ces 
moyens ronnns et prànés. J I  pe i n t  e t  i l  dess ine, v o i l à  
t o u t .  On ne  sa i t  com men t c'est fo i t ;  t o u t  y e s t  naïf e t  
s inci' re, - rien n'y sent l e  beso in  de l a  touche or ig ina le ,  
de l 'aspect étrange , de l ' impréY1 1 ,  - q u a l i té rare,  b i r n  
rare aujourd' h u i .  Tou t ,  a n  con tra i re, nous  mon tre l 'ob ­
servate u r  dé l i cat.  à qu i  r ien n 'éch appe ,  l e  cœur a u q ue l  
aurun  sen t imen t  n 'es t  i nconnu ,  l e  regard q u i  embrasse 
il la fois l 'ensemb l e  et le dé t n i l  d 'une  scénc. 

Accusez-moi d'en thous iasme, je  le YCIIX b ien . Jr d is  
rc que  j 'a i  ressen t i  e t  fa i  l a  conscience t ra n q u i l le .  Sou­
venez-vous  seu lement q ue la  sympa t h ie  ne  se ra i sonne  
po i n t .  

Je  m 'égare ii p l ,i i s i r  dans ers a pp récia t i ons  gl:néra les ,  
a u tant  e t  p l , 1 s  pour  mo i  q ue pour  l e  lecteur .  On nie par­
donnera cet égoïsme : les beaux sujets n e  ;: 0 1 1 t  communs 
n u l le part  e t  ne  l ' on t  é l.é ù a uc u ne époque .  

Je Yeux cependant  vous par l e 1' de quc l ques-u·ns des 
des, ins q ue l\I . l\Iadou  a exposés la sema ine passée n u  
Cercle ar t i s t ique .  

Dans les J'o ui:elles de la v ille, l ' n r l i s te nous  mo 1 1 t.re 
un jeune c i t ad in  mettan t  u n e  fam i l le de  paysans au  cou­
ran t  des événemen ts po l i t. i q 1 1 es , e t  sans d ou te des ca 1 1 -
cans qu i  en lrcf. icnnen t  de s i  douces re l a t i ons  en tre l es 
hommes . Les v i l lageois écou ten t d ,·s o rei l les , des yeux 
cl de  l a  bouche .  I l s  n e  cachen t pas l e u rs sensat ions .  Le 
jeune  homme p rend p l a is i r  à é t onner ses naïrs aud i ­
teurs. C'est une  j o l ie scène de coméd ie  rust iq ue .  

Le Bon Curé rencontre d an s  s a  promenade u n  coup le  
d ' amoureux qu i  v i ennen t  à l u i , marchan t  t ra n q u i l le­
men t, an grand  j our, sans cacher l eu r amour  l 1 o nnt'tt · .  
Le prètrc , - un dcscrndan t  du bon c u ré de :\frudon 
sans d ou te , - caresse l e  menton de l ' amoureuse, a p­
pro uvan t  par  cc geste l ' a ffec t i o n  des j eunes gens . Les 
t.ypes sont  charman t s .  Le curé, jov i a l  sans v u lgar i té ,  
i nsp i re l e  respect e t  l ' affec t ion . C'es t  pro ba blement  u ne 
except ion ,  ma i s  e l le est douce il conna î t re .  

Nous vo ic i  dans  1 1 1 1  i n tér ieur  ru s l. i que .  Un jeune 
pe in tre y f'a i t  l e  portra i t  d 'u n gros ind iv idu  posé pré trn­
t icusemen t, p resq 1 t e  détbigneuscmen t ;  c'est sans dou tl' 
un margu i l l ier  o u  q ue l q ue bourgmestre nouyc l l cmcnt  
entré en fonc t ion . On se moque de l u i ,  - ù l a  sou rd i ne  
- et  a ussi à l a  ronde.  C'est u n  dess in  rav issan t. 

Une Scène de jalo 11sie est u n e  compos i t i on  d 'uuc  
véri té émouvan te ,  ma l g 1·é l e  ca lme des  poses des  per­
sonnages représen tés .  C'est encore dans un i n téri eu r  
rust ique qne  l a  SCl' l l C  s e  passe . Au m i l i eu ,  une  j eune  
femme occu pée à q ue lque  o uvrnge de cou ture .  A d ro i t e ,  
l e  mar i ,  assis, l e  fron t  sombrr, e t  semb l an t  couver  que l ­
q ue ma uvaise pensée. A gauche , un  jeune h omme, -­
u n  c i t ad in  sans d o u te, - ca use du tro11 1 J l e  d u  lll ar i ,  q n i  
s'empare d 'une  chaise e t  l ' avance Ycrs l a  jeune fem lllc . 
Yoi l ù  t ou t .  �,!a is  c'est rend u d 'une façon i rréprnchab l 1· 
c omme sen t i men t .  Le fond  de l a  composi t io n , réel r t  
trL'S-p i tto rcsque,  e s t  a rrnngé de mani ère à enr i ch i r  l e  
dess i n ,  - sans écraser l es pcrson1rnges, ma lgl 'é l a  lllassc 
Je dé t a i l s  q u' i l  cont ien t .  

Le  ,Jfa uvai:; ,Jfénage a u  cuips de garde . Cn r ieux  
pe t i t  mauva i s  drà le , - que lque  sarc l ic r  i y r·ogne , c,t 
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amené au corp de !!arde en compa!!nie de ·a moitié 
une l!raude percl1r s�urnoise el mé;hante. qui ent ,; 
geniè.re. et dont la bouche ne peut -·ouHir que pour 
làcher des in,ecti,es. Ils ont lit tou· deux, côte à côte. 
hypocritement penauds . tout prêt· à jurer quïls sont 
dou'I: comme de· agneaux. - et que sïls out sournut 
lrouhlé lrurs rnisin· par de· bruits caractéristiques. 
on ne peut guère les eu punir: - ils dansaient, ou if· 
chantaient. On ,oit bien pourtant que celte grande fai­
néante est sou,ent froissée par le· indélicatesse- de sou 
homme. - elle pourrait mème san doute montrer des 
marques non équirnques de ses attouchements. Ah ! la 
mau,aise canaille ! Et comme il est bien accouplé ! Les 
<leu-..: personnages sont superbes de Yérité; je ne les ou­
blierai jamais. 

Les soldats du poste . groupés autour de ce couple, 
raillent et se <liYerti·sent : la police. pour être ·é,ère­
ment faite, n·en e,t pas plus morose. 

.'l propos de ce dessin. qu·on me permette d'ourrir en­
core une parenthè·e. 

le peuple français est un penple trè·-spirituel. Cha­
cun le sait. Ses œuHes en font foi: puis. il l'a a·sez 
crié lui-même sur tou· les tons et par tous les moyens 
que lui a offerts la pnblicitë. Il ne faut que citer 
}DI. Alph. Karr. Alf. de }fosse!. OclaYe Feuillet, }for­
ger. pour se sou,enir de tant d'œunes raYissante· qui 
ont été lues par tous ceux qui ·'occupent un peu de lit­
térature. 

Comment sr fait-il que l'esprit français. si commun 
dans le domaine littéraire. soit si rare dans le, œunes 
de, peintres� Je me suis posé cette question en parcou­
rant les galeries de !'Exposition uni,erselle de· beaux­
arts en l :i:5. J'ai cherché dans l'école française un 
représentant de l'esprit: je ne l'ai pas trou,é. }1. }leis­
sonnier peint a,ec esprit. - mais ses sujets n·out aucun 
fond spirituel : ce sont de peti - hommes bien assis, bien 
plant·�- bien de�sinés. admirablement peints, mai·. -
d'ordinaire. - il;; ne -i�ifient pas grand.chose. Le· pe­
tits tableau..._ de }Dl. Cha-.el et Fauvelet sont de la même 
école matérielle. Je rélléch·- en Yain. - je ne me ·oa­
-.iens pas que rœu,re d'un artiste français m'ait fait 
dire : - Yoilà qui est spirituel. 

Ah '. pardon - je troa,e an homme : li. Hamon. 
Celui-là fait de· tableau., où l'esprit est répandu comme 
la lumière sur le sol. ~oawnez-rnas de : Jla œi.r n ·y 
e.'t pas

_. 
des Orpheli11es. de Ce 11 ·e.st pas moi! }1JÎ5 ce 

n'est pas de l'esprit français. - selon moi: c·est an par­
fum de l'antiquité. an soa-.enir de la Grèce et de la lec­
ture de Daphnis et Cfiloé. 

1 � An�lais et le· .-'llleman<ls, au contraire. a,aient 
beaucoup <le repr··entan • de leur e:prit nationJI. :.\'o. 
connai5.:;ons les .\lleman • : c· _t 1'.nauss. un dPs réa­
listes le: plus fin,. les pins profonds de l'époque: c· �t 
Hnenlle\·er. dont 1 � compositions jo-.iales e,citent le 
fou rire: etc. 

Je ne citerai q ·un nom an:;lais : )l. }lalready. Je n'ai 
pa retenir le nom des autr •. Tous ceu'i: qui ont v11 à 
l'E'<position uni-.e :elle le Loup el LJ 911eau du pein re 
an�lais. n·aaront point oublié cette toile véritablement 
ho _ li;,ne. et dont 1 : qaalit ·: arri-.aient pr ·que à la 
perfeelion. 

Il n·y a donc pas encore. à P ri5. parmi 1 - peintr �­
de repr ··entants de r �prit fran(?aÎS. :Sons . nons amas 
}I. }ladou. - et notre part e-t belle. Ce,t bien an 
e-prit amand. calme et sobre. s �s f'"Ïmace. san- pré­
tention. sans clinquant snrloat. - 5;_ en France. il y a 
un homme à citer. c·e-· 1. Ga- e Doré: mai, je u·ai 
va de lui que d � d.-�in- dïll �tration: pais. }l. Gus­
-.,.,e D;ré. par la fantaisie sombre de s c ·prit et par 
s -� études. q;:;i troa,ent pins souven• le �ote, 1 � que le 
.r.;.. appartient J lnto· au moJen à!!'e qu·au nx• -iet"le. 

Je wu, œp•ndant finir cet arti<'le. deja trop Ion" ,an., 
don e. Je citerai encore. entre 1 � d �ïns de l'album de 
}l. Iadoa qm m·ont le plus frar1 ·: - C, e Rue. la 
Buurrade au balai. un duel fai comme un .;c!at de rirt>: 
la Femme d� l'i ·rogne. un Jlari o mi._, un Brm En­
fant. un Couple galant. etc. Toute_ c.: compo-·tions 
-ont remarq ab e� m�m� dP"r.: q e celle que j'ai M­
crü _ pl J� h.1 t: aoeane ne +i re l"œuvre tJ peintre. 
Je me rappelle encore ane vieille ( mme étudiant un ·e 
de eart : �talé devant die. to 1te ,eale. sans fond 'Jlli 
dce le lieu ou elle se troa-.e. et qui e:,t un petit chef­
d œn-.re e -entimen . 

Q t:l m -:mfi " alb m de photo-raphi : on ferait 
d·apr _ e--in, ! _ ·e se tronvera-t-11 pas on édite r 
a,,PZ intdli-ent pour le- répan re d ns le pabhc: 
Héla.s ! ce ,nait peut etre une ma11v :� ,péc I iti n 
commerciale! - L.e ;,mit sen va. - le bon!!' nt. fen-
"nd.s. 

E PtTTOP.E 

CYLE.\'- Pl EG EL. 

ÉHDE LITTÉRAIRE. 

E.5l-ce chez les Rarons. ehe-z le- Topinambons? 
�on, c'est ao Louvre. rn pleine .-\eadfmie. 

Borlf'..J.c. 

n� sont là quarante. qoi ont de J'psrril comme 
quai re. li. X. 

Cit>I. terre 
Et port! 
llys1èrP 
De mort! 

i-n Académicien. 

Le corps sarnnl qnïllnstre }f. .\. iret. le dHrn-eur 
da Grand Art, et dans lequel }f. Gusta1e Oppelt serait 
digne d'entrer, -.ient de publier an nou\'eau bulletin, 
dont nou· amas pris connaiss.tnce a,ec une joie -illi­
mitée ! 

Ce bulletin, concurrence érieuse an journal pour 
rire. est destiné à donner aux profanes une idée rle 
ra,ilité incontestal.,le de ce corps magistral et des tra­
vaux q•iïl entreprend en rne du perfectionnement des 
arts et des sciences dans notre belle patrie. - Il peut 
senir aussi â éclairer }I. le ministre de lïntériear ,nr la 
rnle11r des œu1res arti-liqaes exécutées aux frais Ju 
gou-.rrnement. - comme nous !'allons ,oir. 

A rocca-ion des fe1r, de juillet, }I. Lagye fut char;ré 
de l'exécution d'une série de dessins a la plumr, dr-­
linès à consener le ·ou,enir des olennités nationales. 
-}J. le ministre de lïntérieur po-=r à f'AcadP.mie quatre 
qae-=lions au sujet du tra1ail de }I. Lagye. - Yoici la 
quatrieme, -c'esl le bulletin qui parte : 

• En an mot, faut-il arrêter ou poar·ai,re la pabli-
� cation ? , 

Citon, la réponse faite à celle qoe·1ion préci,e : 
• Le· réponses faite: par f'..\carlémie au,: question, 

, préûdentes impliq11ent néce-=sairemcnt son a1i, affir­
, matif quant à la quatrième. • 

C'est- a-dire qu·on demande â l'Aeademie: Faut-il 
continuer ou pour'uÏ>:re? et q11·e11e rt>pond ou! -
comme an seul homml' ... 

Cette belle réponse. qui rappelle la simplicilé et le­
,ertu· de nos pères r-t -ai1ie dan, le bulletin de la 
cfa,,e de: l.,eau-r-arls d'une liste de !Jillet- de caram,,f, 
sou, prete-rte de de1i,Ps pour le i:oncour, de cantate,. 

Q11elque· échantillon, donnfront ont: idét: de ce genre 
d'essai, littéraires . et de l'inllaenee be reuse que Joit 
avoir la lrctare da bulletin ·ur le perfeclionnement de· 
arts et des sciences, etc. 

De,·se. - li e&l de& hommt!.J q,11 &e decoura:;enl de por.rnnrre 
aacun p o el. 

Si }I Channing lit ce, lifnes. ·e -=erai charm;. qaïl 
aprreone qa·cyle-1i. piegel lrou,e ,a pPn.,ee profonde et 
s o sryle ma;,i, rai. 1·e1emple de S m,on qui. las de 
po r i.-re aucun proje . r • olut d'ecraser un nombre 
r, i,onnable de Philbtins. e,t e cellent cirer au:i: gens 
qai u·ont rien à faire. 

la sag .:5e de· nations et les exempl _ d'écrilare 
l'ont dit avant nous : l'oi;;i-.eté e,t la mère de tons les 
,ices. 

S \CP.JFJCE D' !BR.\H\.\I. 
De iè. - l'obèwance rtcampe1Uee • 

Ah'. monsie r f"anrear. vous n'él : pa- le premier qni 
a_ ez dit cela: - -i ce n'est pa- un plagiat . e'e:,t au 
moin, ane rémini-cence. - e:i:p �-r u polie pour dirt> 
la meme chose. - .\u re,le. ·e ne do le p , qr t: 1 
mére ne permette la lecl re de votre evi-e a toute -a 
famil,e; la morale p bliqne. 1 !or- de l"État el le, 
do,;me· de notre -ain e reli,::ion y -ont r _pectes aH'C 1 
plus touehaote solhcit c:. 

PIERRE L0HUUIITE. 
l partout 

-!3 (Jn.efll, - A ctJ r.>c t.s un 
bu mcme sein l l Pierre fllu le 

Comme le récit d"' crtte émotion d Pierre l'Ermilt> 
·t lo chant; - 1 ha milite u hero, n ok rr n au mt!­

rite e sa bel!e action. - Et avec q I maehi,ne­
li;,!!lP le nom pr pre t • ele .i li lin. po r lai--er 
lïnleret ,u,pend , Pt emporter I au rl ire par un ;;r n 1 
etîel ! 

C'iE 'illT D ÉTÉ. 
[le ,. - La nuzl ptJ • le pce e eil pleine d'ha -mo,ue 

Je ,:r b reeonnai re an• celle de,i-e la manière de 

}I. }Jarchal confisrur · il 'rn exhale un 1ague parfum 
de tarte à la crème. 

l'ylenspiegel espère que l'opinion da poële sur le 
jour fera l'ohjel d'un nouveau tra\nil. 

JI attendra a\·ec impatirnce la publication du pro­
chain bulletin. 

Cne autre pièce intilulée: C1.ST\TE I L·occ1s10.s or; 
ll.\RI \GE DE • A. R. L.\. PRl'iCE,SE CHARLOTTE porte pour 
de,ise !e di tique Donet eris felix, etc.: on reconnaît 
dan, l'auteur l'étoffe d'un petit Bossuet. - C'est un 
moyen adroit de faire rnlendre à la prince,se que si 
pir hasard la chance lui de\enait ad,er,e, elle pourra 
chercher aillenrs; - le fabeur de cantates n'aura plus 
la moindre ritournelle au ,Prvice de on infortune. 
Espérons pour celle pauue princesse que des jours 
lis u d'or et de soie lui con·erveront l'appui du musi­
cien. - Ce t le Heu le plus cher de son .. eniteur 

KIR!. TlR. 

BlLLETI\ ARTI TIQ[E ET LITTÉR.\IRE. 

BELGIQUE. 

BacXELLt•. - Je ne sais< no, arl is es onl enrnyé de, œu.re­
impo:1anles à letposilion de Pari• Jr;sqa·aujonr1fh11i on ne 
m·a cité que lL Yan lloer qai} npo-e de:, •ouven1r< de Y�n,•P. 
dont on d1l ,m iran-t bien el que je r :eue beaaeo1p •le n·arn1r 
pas ms, - et de, pay-a�•s •I• }I. de nJ r 

Yiclor Yan Hove, qai l'ena,I de finir an b11sle de la fille ainée 
de lL Galla il. a en-.oyé ce b 1 le a Paris J'ai e'l le p'ai<ir de le 
voir dans l'alelier de no:re je ne stataaire et je I ai t.-a,1ronp 
admiré. Je ne •al:i qael ell'et il lt'ra a rexpos lion fr:,n�ai•-. nu il 
sera peul-èlre pHda a mih•'l de b.,a coop J"œun•s plu, 1mpor­
lanfes par le s jet el la d men-ion. Ce donlJe s•11; cerla n. c·est 
qne les arl ,1,- qoi le déco11H r nt ne, le q•1 lferonl pornt san< 
ravoir analysé. ll11• Gal ail re<s,mbfP à. sa m�re.: el e a un lype 
d'one dt-lmel on r.ir• el nn• be.a,ré d ni les k:1e< non ,diale�, 
ne rappellent ni les créai - d• Phr 1a'!. m le; pa-1 be- -;rree, 
de l'a le r de apbo. C éla.t en6n an mooel� comme le· a me 
,an H ve. le -lalaaire réa ,le q II cherche pl lôt am• q e fa 
ma11;r,, le rararfère qa• fa h,;rn•. ce ,yu par�ilra parado,al à 
c•o:r qn1 ue vo enl dan· an• �laht• f'J0°!lne ma<b.n• are:hilee­
tnra'.e. 

,;,n H ve a r,arfa1lemenl rompr1s la 6nP-S•e de Mt;i113. la 
parelé e la d1-lmction d v,!a;> q 11 deva1l r•pré·en!•r on 
marbr, non 6ni - po i comme de 1 ;bén s'erie, e-:t mooer; avec 
nne consc encè rarP, - rare , rio, t chez ,,.. ; al :; re, 1 ne 
sesl pa, amusé à arrondir el a 1 , r•r les plan� d• re l'l-a;i:•, 
-ur leq •I il y a d.:;� an p•11 de la •ereme l!T••• ; des jPones 
fi �-. erq II enl enrore a f•nf nce par f•, pr porl fi, L"ar-
Ule a , la nal ,re a�ec dH } e x ri ob,enale r, 1 
avec amoar l•- mo nt!r, par e; de ion �uJel, et 11 a ra. 
lr:..__remar'l 1ah e à mon av,. 

_·o,- croyons. d, reste 1J ;; le tr:-1• ,,,ra e:rpo,é a Bru:re es, 
el on po11rra to"r 'I -� les ê o;es q e l'on ,1en! • l.rè n'onl 

E. P. 

Il manche damier a e a •a .e dl'<! c 11(,!'r•nc•s dn 
Cercle des art-. ,ne mat n;e m ;1eafe donnée par }! live-
a er-, r,r C 'lr a Co ya , avtt l• concoars de 
}l.,. 'C m,dl el ! }{}[. s, Fréi!•r1e ,. Porlen et 
• y. 
On y a etéc t;: le �nd Qu·nieu,. en wl m neur po,r de x 

n ç once!• de )f zart .ne •onafe de 
n or en m1 m neur de }lenrle s-obn ll Cor-
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i l  la devance, et peu l-êlre ses téméri lés d'aujou rd' hu i  seront­
e l les les banal i tés de demain . Les journau x  do ivent trai ter les 
questions au point de  vue du moment,  l e  vér i tab le écriva i n , au 
con l ra i rc, s'ex i le des l u l l es de par l i  pour ne voir que la véri lé 
abso l ue ,  i l  ne s' inspi r·c que de  sa convicl ion . 

Corn me écriva i n ,  Bon i face semble a pparten i r  à une  mI l re 
époque, peu l-êlre fau t- i l  a l lr ibucr cela à ses lecture s ;  je me  
figu re qu ' i l  a une préférence marquée pour  Pasca l ,  c l  qu' i l  ne  
cherche jamais ses  modèles parmi les conlempora ins ,  cc ne  sont  
pas eux qu i  l ' i nsp iren l. 

N. T. 

:. Aujourd'hu i  samed i ,  a l i eu l a  réouvèrlure du Théâ t re 
du Vaudev i l l e  sous la d i rect ion de M .  Delacro ix .  

On annonce la représenta l ion de GenW Bernard e l  r l u  Piano 
de Betthe. 

Nous ne pouvons encore parler de la t roupe, le jeune premier. 
nr. S leyner a ins i  que M 110 Berlhc nous élan! i nconnus, ma is  le 
publ ic do i t  avo i r  conservé 1 1 11 bon souvenir de  M.  Drappier q u i  
a t e n u  l'emplo i  de comique cl ans l a  t roupe de M.  Plumkc t l  i l  y 
a que lques années . 

Nous avons vu avec plaisir l e  nom de M. Tau t i n .  - Mu0 Del­
va l l ée a également con t i nué  à faire parlic de la l roupe d u  
Vaudevi l le .  

• •, Aujou rd ' h n i  à m i d i ,  dans la sa l l e  de  la Grande Harmonie, 
qua trième el dernier concert d u  Conservato ire royal de musique, 
sous l a  d i rection rie M .  Fé l i s .  On y exécutera une  ymphonie  
inéd i te de  M .  Ferd inand H i l ler e t  l'ouvert ure a i ns i  que l a  mu­
s ique des deux entr'actes d e  Strnensée, de Meyerbeer. 

:. Par arrêlé royal sonl nommés, pour former l e  jury chargé 
de juger le concours de composit ion mus ica l e  de 1 857, conjoin­
tement avec les membres clonl la désigna l ion esl a t l r i l J 1 1 c'e à la 
classe des beaux-arts de l 'Académ i e  royale de Belç( ique : 

MM.  Bosselel ,  Daussoigne-Mébu l ,  Ad .  Samuel el Souhre .  
Les membres désignés par  la c l asse des  beaux-a rt s  e t  q u i  for­

ment la sect ion permanente du jury sont : 
MM .  Fél is père, Ch .  Hanssens el Snel . 

: • M. Roelan t s ,  l 'au teur du d rame  nanrnnd : Guillaume le 
Tacitume, représen t é  le 30 mars clel' llier avec t an t  de succès a u  
t héâlrn du  Parc , v ient cl'èlre nommé p a r  S .  M .  le r o i  d e s  Pays­
Bas cheva l ier de l'ordre de la Couronne de Chêne. 

:. Mard i  procha i n ,  12 ma i ,  aura lieu au Thé:ltre des Variétés 
Amusantes une  représen t a t ion a u  bénéfice de �r. Hubert. 
011 donnera : La Fin du Monde, - La Perdrix Rouge, - Un Bal 
à Émotfons, el une chansonnelle. 
M. Monrose el ni'"' Cho l l e l  prêleronl leur corlcours à cel l e  ropré­
senla t ion .  

:. M .  Émi l e  Yi l l o l ,  ex-ar t is te  des Val'iétés de  Paris , do i l  
donner  d imanche, à l 'ancienne sal l e  de  la  Soc ié té  d llarmonie 
,l 'lxe l les, une  représenta l ion suivie d 'un ba l .  

:. Nous rendrons compte dans un  procha in num�ro, de l a  
nouve l le  pièce répréscnlée a ux  Variétés amusantes . La Fin du 
monde. Celte œuvre obt ient  un grand succès. 

ANVERS. - On l i l  dans le Précurseur : 
Lund i ,  M. Fc' l i s  a donné, une  conférence musicale à no i re 

Cercle art is t ique,  l i t léra i re el scient i fique.  
Le savant  el érud i t.  d irecteur d u  Conserva to i re de Bruxel les a 

parcouru l 'h is to ire de la musique depu is  son origine  jnsqu·au 
XVI' siècle, a lors que le  père d u  célèbre Ga l i lée fi l  pour la  pre­
m ière fois l 'essai de la m usique cl ramal ique el de l'accompagne­
ment  i ns trumen ta l  du  cban l .  I I  nous a fa i l  entendre à l'a ppu i  de 
son h istorique si i n t éressan l ,  quelques spécimens de l ' harmonie 
cl r im i l i ve c l i le d es consonances, u n  Ave Maria de Schomberg , 
en lre au tres, q u i  est d 'une facture et d'un sen l iment vraimenl 
sub l imes. 

I I  n'est pas de musique moderne qui a i l  l e  méri te d'impres­
sionner p lus v i vement el de se faire acclamer avec p lus d'en­
t housiasme. Mais aussi e l l e  a été rendue dans la  perfect ion par 
MM. Cornelis, Goossens, Bauwens et W'" Clymans, De Aynssa 
el illu lders. Chacun des morceau x  cxéculés a élé co11vert d'une 
lr ip le salve d'applaud issements, e l  jamais ,  on peut  l e  d i re ,  con­
férence n'a obtenu un succès p lus complet el p lus unan ime.  

:. On f i l  dans l a  Revue de Namur : Voic i  une  grande c l  heu­
reuse nouvel le : n[ruc illarie Cabc l ,  l ' i l l ustre can ta t ri ce de l'Opéra­
Com ique ,  en ce moment en Belgique, consen t  à donner sur notre 
théâtre une  rcprésenlalion , avec le concours de la t roupe de  
L iége. 

E l l e  chantera la Pille du Régiment, un de ses tr iomphes. 
Nous ferons connaî t re u l t érieureme11l l e  jour , d 'a i l l eurs pro­

cha i n ,  de celte solennité. 

L'abondance des mal ières nous force à remc l l re au  numéro 
procha in  une correspondance de D inan t .  

ÉTRANGER. 

PARIS. - La première reprr.scn ta l ion de l a  nouvel l e  pièce d e  
Léon Gozlan ,  la Famille Lambert, a e u  l i eu  au Vauclrv i l l e  avec un 
succès i ncon testé. L'auteur ne s 'est pas contenté de donner une 

DYLEi\'S P I EG E L .  

nouvel le preuve de la so1 1p lcssc de son ta lenl  c l  de  l a  finesse de 
son espr i t  - La Fami/lo Lambert csl  une œ1 1vre conscien­
c ieuse, une  é lude  régulière e t  complè te ,  pleine de charme e l  de 
poési e .  Le d i a log11c csl ne t ,  c'lc\ga n t ,  sp i ,· i t uc l .  

M .  Lafonl, W I0  I1.i rguei l ,  �I . e l  M "" Lagrange ont mon t ré une 
in te l l igence supérieure c lans l ' i n t erpré t� 1 ion de  cel le œuvre q u i  
a étci exécu tée avec n n  ensemble bien rappl'Oché de la perfec­
t ion . 

: • Le j 1 1 ry d'admission cl de récompenses des œuvrcs c l 'arl 
envoyées it ! 'Exposi t ion de 1 857 a déclaré , dans la prem ière 
séance de ses réun ions, e t  à l 'unan imi t é ,  renoncer pour c l racun 
d e  ses membres à la méda i l l e  d 'honneur de l a  va leur de 4,000 
francs que le règlement des t i ne à l 'art i s te  q u i  se sera fa i t  remar­
que ,· en tre tous , dans celle Exposi t i on , par un ouvrage d 'un 
méri te écla tant .  En cons,iquencc , l a  méda i l l e  d 'honneur r.sl 
réscrl'ée ü cel u i  des a u t res exposanls que le j u ry a u ra reconnu l e  
p lus  digne. 

:. M .  Viclor Sc'jonr vient d e  donner ü l 'Odéon 1 1 11 nouve l  ou­
vrage, A11d1·é Géi-ard, composé spéc ia lement  pour le laien t d e  
F rédérick Lemaître. 

A la f in du  d r·ame,  le personnage principal meur t  par su i l e  
de la rupture d 'un vaisseau. 

Espérons pour l 'au teur que l e  vaisseau d'André Gérarcl aura 
le même succès que son aîné, le vaisseau d u  Fils de la Nuit . 

;, A l 'hôtel d es comm issa ires priseurs ,  rue D rouot ,  aura l i eu  
j eud i  U ma i ,  à 3 heures, une  vente de tab lea u x  français ; - on 
remarque  au  cata logue les  noms de  MM. Bel langé ,  Cou t urier, 
D ecamps, E. Delacroix, Diaz,  A .  de  Dreu x ,  Troyon , Jad i n ,  e tc .  

Les  tableaux seront visibles l e  mard i  e l  l e  mercred i .  

:. Henri V ieux temps est à Paris e l  i l  n e  qu i t tera pas l a  ca­
p i t a l e  sans avoir donné un ou cieux concerts. 

, •• Le  5 mai, les Bou1Tes-Paris1ens onl représenté une opfre l te  
n ou ve l l e ,  l'Opéra aux {endtreR, musique de M .  Gas t ine l .  

• • * ill 11• Theresa ill i laool lo, l a  célèlmi vio lon is te ,  v ient cf't•pou­
ser il! . Ti r .  Parmen tier, capi ta ine d u  génie, a ide d e  cam p  du 
général Nie l , cheval ier de la  Légion d'honneur et décoré de 
I·orrlre d u  Meclj i d i é .  

A 1x-LA-CllAPELLE. - On l i l  dans le  Guide musical : 
Voici le programme con,plel d u  fest i v a l  rhénan .  Première 

journée, 3 1  ma i .  Die Weihe des lfauses , ouvertu re de Beet hoven, 
op .  1 24. Le Dlessie , ora torio de Haendel - Deuxièmejo111'née, 
l "  ju i n .  Symphonie en ut majeur,  clr. Scliuberl ; can tate de Bach ; 
Des Sœngers Fluch, canlate de Scbumann ; poëme. symphonique 
d e  F. L is lz ; l'En(aneefiu Christ, de Ber l ioz .  - Troisième journée, 
2 ju i n .  Concert dans lequel on en tendra i\111• illayer, cantat rice 
de Vienn e ;  M 1 10 Albercl i 1 1g Th im , conlrallo d 'Amsterdam ; 
il!'" Da l l e  Asle, de Darmstadt ; i1J. Schneider, de Leipsick ; ilI. Yon 
Bulow, é lève de F. L i s t z ,  jouera un concerto de ce maî tre po11 r 
le p iano.  il!. Singer, v io lonis te de Weimar, jouera l e  cnncerlo 
de Beethoven.  M . F .  Listz d i rigera tout l e  fes t i va l .  

: , Parmi l es  art is tes d u  Tl réà tre-I ta l i en de Vienne,  il[m" ille­
dori , Charlon-Demeur et M. Everarcl i sonl  en grande faveur .  

;, Richard Wagner se propose de  créer à Zur ich  un t héâtre 
pour y faire exécu ter les Nibelungen, sa fameuse t ri logie lyrique 
don t  la  représen t at ion complète remp l i ra trois ou qua l re 
soirées. 

La morl d'un poële de premier ordre nous impose l e  d evoir 
de d i re q uelques mots de ses t ravaux. Yu l'abondance des ma­
t i ères, nous remettons à d imanche procha in  u n  art ic le de nolre 
col laborateur P i t tore sur les œuvres d 'Alfred de Musse t .  

� 

COURRIER DU PRINTEIIPS. 

De l a  campagne. - Mgr. l e  rluc de  Braban t ,  Lou is  XIV el il! .  d e  
Rovigo. - Le Télégraphe et Uylenspiegcl. - De l a  mora l i té .  
- Al fred de illussel. 

JI y a longtemps · que  je  ne vous ai rien écri t ,  t a n t  
j'éta is occu pé d u  1iri n temps, - Et ma in tenan t  que  je me 
décide à me concen trer lorsque  !ou t  s'épand dans  la  n a­
ture rompan t  écorces, boutons rt bonrgeons - que j e  
couscns à jeter de  l 'encre dans  l e s  rayons d u  solri l , la  
p remière idée qu i  me v ient  c'est de  vous parler de  ru is­
seaux et  de  bois, et  des murmures vagurs q u i  bru issen t  
Jans  ks a i rs e t  des  yeux  b l eus  qu i  couren t ,  l iva n l s  
myoso l i� ,  d aus la  feu i l lée nouvel le .  

V iei l les choses , d i ra+on ! 
Viei l l es, non  - c'est éternel les q u' i l  fa u t  d i re .  
Ces  m o ts de prin temps, de  campagne , de  bo is ,  son t  

comme ceux de  Dieu e t  d e  fcm rn c ,  s i  p le ins  de  s ign ifi­
cntions, s i  abondan ts  en rnpporls aYcc tous  les n t omrs 

de 1 1O I 1·c è tn ' , qu ' i l  s u ff i !  d e  lrs nprrc·r Yo i r  d n 1 1 s  u n <' 
œ1 1 ,Tc l i t t éra i re quelconqu l' pour , 1 1 1 l r l i cr  l o u t r  idi•t• Ù ! '  
c r i t i que ,  cl  pour ncconlrr il l :i poésie dr l 'u u l r 1 1 1 · une 
i n fl 1 1 c 1 1 ce qu i  1 1 'appar l i rn l  souvr 1 1 t  qu 'nu  suj c- t  q u 'i l  
tra i r e . 

Je prnsc qur  ceci n'est pas rn l ièrrn1 en L  vra i  1 · <" l n i i vr­
mPn l  uux poésirs de  �prc A rni: l i r  Picarel que j 'c • n vo ic  !1 
vo t re appréci a t ion  - ri q u e· ces essais d 'une  j r 1 1 1 1 c  f i l l e  
on t  u n  mér i t e  de  forme i ndéprnda n t  de  crl u i  d u  s1 1j r I .  

I l  fau t  crpcn d a n t  b ien en  veni r  aux  chosrs d 1 1  mét i < 'r ; 
i l  fa u t  b ien se résoudre à fou i l ler ers l as  de pages no i res 
q u i  se son t  amon crlrrs s u r  vo tre f ab l e  penda n l  votre 
absence, pages q u i  sont à la  prnsé<- cc '  qur le  pap i l l on  
mor l  d ' une  col lrcl ion,  cc  que  ln  llr 1 1 r  dcssi'chéc dr  l "hrr­
horis l c  son t  aux pap i l lons v i 1• : 10 t r i  : 1 1 I x  fl e u rs v i v an l rs .  

Voici d 'a bord le  Pigaro de Par i s  d u  7 nrni ,  rc• n frr­
man t  la  chron ique de  M .  de  Ro,· igo. 

1\1. de R ovigo s'é tonne  fo l ' t  d r  l ' i nconvén i r n t  que  
111 . le duc  d e  Braban t  I I·0 1 1 ,·r :i rrssrrnh l t•r ,\ Lou is  X I V ; 
i l  t rouvera i t  cr l te  a n l i p a t h ir  n 1 irux d i rigée con t re le 1·i·­
gcnt .  Ma fo i, monsieur de Rov igo , si l 'on me c l onna i l  ir 
cho is ir  e n t re l e  meurt rier des pro lrs l.a n t s  e t  l e  débau­
ché ,  e n l re l 'homme qu i  donna i t  une  fausse cou lrur  de  
noblesse a u  vice en  l 'éleva n t  j u squ'aux hau teurs d 'u 1 ,c  
lyrann ie  d i v in isée, e l  ce l ui qn i  a décons idéré cel l e  ty­
rann i e  en la  tra înan t  dans  d es l ieux ignob les, je préfé­
rera is le second ,  je l rouvera i s  Ph i l i pp<' moins  funrs le  e t  
p l u s  u l i l c  que  Lou is .  

A u  rcslc, Mgr .  l e  duc  de  Braba n l  n 'est pas p l u s  Ph i l ippe 
que Louis , e l  t ous  l es hommes hons e t  d ignes, quel les 
que  soi t  l ru l' na t iona l i té ,  app laud iront  à cel te généreuse 
répu ls ion fermement  man i fes tée. Louis XIV c'est l e  d i eu 
s tu pide q u i  a engl o u t i  dans  son énorme ven tre les noms, 
l a  g lo ire et  l e  sang de  Iou le une généra t i on ,  c'es t l e  
nom od ieux d 'un  homme q u i  a confi squé  :\ son profi t 
u n e  h u n1an i té, c'est cel u i  d cvn1 1 t l eque l  l e  génie c l. l 'hé­
roïsme se sont  ap l a l i s  a u  poi n t  de se l argu e r ,  comme 
d 'une  g lo ire , d 'une  fi dé l i té d e  chien . S i  l\T .  c le Rov igo 
conserve de la sympath ie  pour  ce dolaïl ama , c'est que  
prohablrmcnt i l  écrit s ous  u n  régime où l a  t yran n i e  
n'existe p l u s  q u e  comme u n  vague souvenir  des siècles 
l oi n ta ins  : i l  sel'n i t  bon ccpenJ a n l  q u' i l  consen l i l ,  dans  
l ' i n t érêt du  pr inc ipe, li pl'éférer à Louis XIV, l e  j eune  
pr ince q u i ,  a u  l ieu  d'ambi t ionner  u n  sommet  so l i i a i re au  
m i l ie u  d'êtres av i l i s  e t  m uets, ne  désire que  de  marchrl' 
vers l ' aven ir  le premier en I re ses égau x .  

L e  Télégraphe d e  Bruxel les est orné de  quelq ues l i ­
gnes de  d i ffamation à l 'adresse d 'Uylenspiegel. 

L'a u t e u r  de cette prt i te d i a t ribe  nous  trouve p l a i s  e t  
i mmoraux .  Tan t p is  pour  nous  o u  pour lu i .  ll la i s  où  
d iab l e  ce  mons ieur  n- I - i l  t rouvé  de  l ' immora l i té dan,  
notre tex t e  o u  1 10s dess i n s?  Son  regard p u d i bond a u ra ­
t-i l rencon·tré u n e  femme représen lée  sans robe, e t  est-i l 
de ces hommes respectab les q u i  a u  l ieu  de considérer 
l e  vêlemen t d'une femme com me un vo i le  q u i  couvre 
une chose sa in te, com m e  un écrin qui  défend une prrl l ' ,  
l e  regardent é légamment  comme  un cou vercle des l iné  ;i 
dérober aux  yeux l a  femme immond ice ? Je ne conna is ,  
mon  chrr monsieur,  r ien d 'i m moral  comme cel le idée, 
stupide qu i  con fond avec l e  ma l ,  a vec l a  fange, ce que 
Dieu a fa i t  de  p l u s  ben u ,  e t  pa 1· conséquent  de  p lus  hon­
nê te .  Au  l'este l i bre à \•ous  de  me t tre des robes d e  ca­
l icot aux vénus  de  Méd icis, l ibre même à vous de nous  
tra i ter de  d i ffama teurs qu i  on t  aboyé  con t re l es p l u s  
vénérables g lo i l'es Je  l a  Belg ique,  à savo ir : l\1 111 . l e  doc­
teur Crommel i nckx, S iret  et Oppel t .  

Vous reprochez aux rédacteurs d' Uylenspiegrl de s i ­
gner a vec des pseudonymes , e l  j e  conv iens a vec vous 
qu ' i l s  on t  tort ,  car chacun d e  l e urs artic les est h a u t e­
ment  avouable .  !\lais  vous, mons icu l' ,  vous  a vez e u  par­
fa itement ra ison d e  ne pns signrl' vo t re fac tum ; vous 
avez fa i t  preuve de  respect pour  vo tre nom en n e  l e  
posan t  pas  sous  ce mensonge, sous cette méchancclé, 
sous cette so llise. 

Si nous  n'av ions  d 'a u l re sujet de  tr islrssc que les re­

proches du Télé.graphe, nous avouons que  nous  ne vrr­
ser ions pas u n e  l a rme.  Ma is  ce q u i  sera u n e  do 11 lc 1 1 1 ·  
personne l l e  pour beaucou p ,  c 'est l a  morl. d'A l fred dr 
M usset. Je uis personne l l e, car i l  est peu de  poëtes q u i  
a ient  s u  s e  gl isser d a n s  l e  for i n t ér ieur des âmes, q u i  
so ient  pancnus à exprimer l es sent imen ts  déposés a 1 1 
fond des cœurs, a u  même poin t  que  le chan l rc de Ho l l a  
et d e  Namouna .  I l  y aYa i t  longtemps q u e  l a  dou leur  
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C c panvT<' Octavr Srnurlt1 1 On disa1t le divin ) eriuetti au temps 
(lr son ut dr po1trrnr, on L1.ppellr l'hirondelle marine aujourd'hui 
qu' ]fi rouri Ir carhri ronlrr vent t'l 1naree. 
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1' ,1v:i i l  Oi· l r i ,  cl le pr in l rmps l'<' n l l ,  il n'a pn. 1 0 11 1 1 1  a ' ­
l ri s l (' r  I r  j ,, 1 1 11 r  so l l' i l  pa r l e  sprr lade d 'un Mhr i : sans  
,c p l a i ndre l ' i  sans n1a 1 1gri'l' I ' ,  sans a ffi igPr les orr i l lcs 
p:1 r l rs cris de s:1 c l i· 1 r1'ssr, i l a rrnrl 1 1  it l a  l c r rc 1 1 1 1  corps 
nù l 'ùrnc ne b a l l n i l  p l 1 1  d rp 1 1 i s  p l us ieurs anni•rs . J I r i a i t  
i ll lmornl  a ussi ce l u i - l ù ,  a u  lll o ins  d 'ap ri•s lrs i Ml's d 1 1 
T1;Légraphe, - ma is Dir 1 1  l u i  a u ra pardonnr, c:i r j n ­
mn i s  i l  n ' a  t lignù 1 é  1 1 n 1 ·  ,i mr n i  de l a  Yi l' ,  n i  c l r  l 'a lll ou r .  

CESLAW K ,1 1l$K l ,  

CH RONIQUE HUS ICATJE, 

Thé,1 l re roya l  rie l n  �Tonna ie .  - M"'' Cabe l .  - T:f::toile du. Nord 
el Jaguarila. - Les chan teurs à rou lades .  - Ln troupe de 
Gand a u x  Gn lrri <·s s:i i n l  lluherl . - Fanchonnette. - Le l i v rrt . 
- La parl i t i o n .  - �1 1 1,  Ro1 1Yroy. - Les Dragons de Villars 

l\la lgré le solei l ri la verd urr, ma lgré les séduct i ons  
c l rnmpètrcs des  prem iers beaux  j ou rs d u  pr in l ell l ps , 
rlrpu is  le cornlll rnrrmr 1 1 t  t i c  m a i  1 1 n r  fou l e  compacte 
relll p l i l  jusqu'au fond d ,·s cou lo irs l a  sa l le de la Mon­
naie .  C'est l\la<l arne Cabel qu i  fa i t  au renouveau ce l le 
rcdon l ab l r  cnnc 1 1 rn·ncr, rt  dont l e  doux m illage srmblc 
défit 'r l ous  l <·s rossignols r l 'a lr 1 1 l o u r .  

Deux 0 1 1 Hages i m por l an t s  on t  été repris pou r l es rc­
présen l a t ions de l\(me Cabri ; l'Éïoiie cln Norcl cl Ja­
guarita. L'cx/>cut ion de l 'œuvre de Mrycrbccr s'est 
ressen t ie de la préci p i l a l ion qu'on a m ise dnns  le, ré­
pél i l io11s . 

1\1 . l\lenga l ,  don !  nous a 1 ons eu ra rement l 'occasion 
de fa i re l 'éloge, a eu ùe t rès- bons moments uans I r  rôle 
du caporal Gritzcnko ; l e  duo des v ivandières a été a f­
freux , grâce it la coopér,1 l ion insol i te d l' 1\1 11• Charve! , e l  
l 'on,·rrl n rr. a consrné com me l 'a nnée dern ière c c  mou­
vement  t ra i nard en six -huit qu i  exaspfrcrn i l  b ien Ct'r­
ta ine ,nent  ;\l eycrhrer s'il en tenda i t  i n l erpri' t e r  a ins i  sa 
m usiq ur .  

i\l '"• Cahel , ap rès a \'o i r  parfa i tcmen l  chan lé  la fi n  de  
l ,1 rorna 1 1 ce qu i  l c rrn inc  l e  pr-i>m ier  ac ie, n ' a  po in t  pro­
d 1 1 i t  dans I r  second ! ou t  l 'clJ'e t q ue le pub l i c  rn  a l l cnda i t .  
Cela l i l' n l. à l a  n a 1 1 1 1·e d u  t a l en t  d e  l a  canla t rite q 1 1 i ,  
s an s  r irnlc  prnt-êlrc pour  l es t ra i t s  et l e s  rou l ades , ne  
possL'de n i  l 'expression dramat ique n i  l e  s ty le  q 1 1 c  de­
mandent  la 1 1 1 u, iquc large et les s i l u a tions où la passion 
domine .  �Jn is le  l ro is ième ac le es t  pou r el le un véri t ab le  
t riomphe .  Sa voix l u l l c  de  l égère lé ,  de souplesse e l  de 
douceur avec la  fl ute,  et s i  on  les cn l enda i t  l 'une a près 
l 'au tre dans la cou l i sse, b ien peu d'aud i l eurs pourra i e n t  
d i re s an s  s e  t romper q ue l l e  e s t  l a  voix , qud e s t  l ' i n­
s lrumen l .  

A près I '  Étoile dit Nord, Madame Cab e l  a chan té ,·en­
d redi  Jaguarita qu'e l le  a créée à Paris a u  T l téâ lre Ly­
rique. Dussions-nous encour ir  l e  reproche de préven­
tio n .  nous devons avouer que notre a l l e n l c  n'a po in t  été 
p lc inernrnt sat isfa i l e .  Ses voca l i ses sont fu i tes a vec une  
i n croyab le  légèreté , ses rou lades s'é l ancen t  comme des 
fusées b ri l l an tes, ses l r i l l es sont  exécu t és avec une  ne l­
t e l é  pnrfa i t r ,  ma i s  ses in tona t ions n e  sont  pas toujours 
d 'unP j us t esse i rréprochab le ; mais  ces notes sura igurs, 
ces con tre -mi  qu 'e l l e  l ance sans effort , avrc une au­
dace p resque  loujours heureuse , se refuse11 I. pa rfois à 
so1· I i r, et a lors i l s  prod u isent  sur  les nerfs C< ' l te im prrs­
sion dou loureuse que l 'on ressen t quan rl la chan trre l l c  
<l u v io lon se  ron 1pt  sous  l 'a rchet .  

Cc  qu i  manque à Madame Cabc l  pour ê l re une  grande  
a r l is te cl ans l a  vi' r i l ab l e  accep l ion d u  mot ,  a u  l iru d 'êt re 
scu le rncn l  une  ca n l a t rice ex traord ina i re et u ne  vo ix 
comme on n 'r 1 1  t rouvP pas, c'es t  l 'a r l ,  si es l i n1r, s i  né­
crssa i re a 1 1 1 rr fo is ,  de poser la vo ix ,  d'év i t er l es chcvrol­
tements qu i  fon t  t rcmhlcr lrs no tes sou tenues , c'csl IP 
s ly le sans lrquel  l ' i n t erpré l a l ion uc la grande rn 1 1 s i � 1 1 e  
d rama t i que  es t  une 1• n l rcpr isc 1é 1néra i rr .  

Sans  dou t e  les qua l i tés que  M"'° Cnbel réu n i l  aujour­
d'h u i ,  sont l a rgrmrn t  su ffisan i es pour ln i  assurrr par­
tou t drs succès éc la tan t s ; ma is  e l l e  a u ra i t  d ro i t  il I o 11 t c  
la reconna i ssance des a m i s  de l a  bonne el.  g rande  n 1u­
siq u c ,  si r l l c  renonça i t  nux tours de force qu'e l l e  ,·xé­
cu t c  a\'Cc une si mrnei l l r 11 sc fac i l i l é ,  e t  s i  np ri·s n vo i r  
répandu  le  go1J L  de  ers  gargo 1 1 i l l a dcs />perd ues qu i  on t  
donné na issance it Jaguaritci et  a u  Bijou Perclu, l' i l e  
ramena i t  l 'opéra cornique moderne daus  l n  Yo i e  don !  i l  
n 'aura i t  pa s  dù  sorl i r .  C'l 'st une lic l l e  et  nob l e  1 1 1 i ,s ion 
que  ce l l r- l ù ,  c l  1\1 "'• Cnbe l  pruI. l n  rrrnp l i r·. 

Pour en 1 •p1·, ·n ir  i1 ,foguurilct, l 'œ 1 1 1 re d'l l a lèl y a é l i• 
l ri·s-co n 1 ena bl 1 • 1 1 1 rn l. rend 1 1 r ; d 1 ac 1 1 n  s·cst va i l l a 1 nnwn l 
l i ré d 'a ffa i re , it l 'excep l i un  de M .  Fay , qu i  < 'S I di·l' i t l i· ­
démcnl  imposs ib l e  sur  no t re scôue .  

- Prnda 1 1 1  que  la fou le  n'1np l i t  l rs  coffres du  d i rec­
t eu r  d 11 t héùl rc de  l a  Monna ie, cel u i  des Galerie Sa in t ­
l l u her t  fa i l  d l' sou  co t é d e  fruc turuscs recet lcs ; les 
r<'préscn t n l i ons de la l roupc de  Gand  sont t rôs-su i 1 i es, 
ri j usqu' ic i  le choix d l's opéras représcn lés et l'rxécu ­
l i on  c l l c - mèmr, j us t i fien t  cet cm pressoment  du pub l i c .  

Les  représen ta tions d e  l n  t roupe de  i\'I . d'J· la rcour l ,  
on t  commencô par  Fanchonnette, de C lapisson ,  pnrolrs 
d e  MM.  de Sa i 1 1 t-Gro 1·gcs e t  Lcuwen .  Voic i cc que  c'est 
q u e  Fanr.hon11ette. 

li y a va i t  une fo is 1 1 1 1  pri nce charmant, - Gaston d e  
Lis lenay, q 1 1 i ,  déshér i té  p a r  un  oncle déna t u ré au p rof i t  
d'u ne  aven 1 1 1 r ièrc , n 'avai t  pour I ou l e  for t une  qu'une 
sous-l ieu t Pnancc an r1;gi 1 11 cn t  de Roya l-Champagne , e t  
l a  p rotec t i on  d 'une fre b i cn fa is an t r .  

�Jenrz donc 1 1 1 1  t ra i n  t i c  pr ince a rec l a  p:, ie d ' un  sous­
l icu l ena n l ,  &ur lou t  quand le  la nsquenet et le pharaon  
a bsorben t. l e  p lus  c la ir  d < '  \'O i re rn l < l r  ! Heureusemen t 
pour le pri nrc charmant , chaque fois qu ' i l  s'est la issé 
détrousser par q 1 1 < ' ique fàcheux coup  de dés , sa pro v i­
dence anonyme l u i  en mie , par l ' i n l r rméd i a i rc d 'un  
1 irux bon homlll c  p lu s  a v a re de  paro les que  le Gr imaud  
<l1'S Trois Jfousqueta ii·es , de  q uo i  réparer l e s  b ri·chcs 
d e  sa forl 1 1 n c .  

D'où l u i  v iennent  ces secou rs i nrspérès, c'est un  m ys­
tère que Gaslon n'a janrnis pu déch i lJ'rcr .  Le sru l  ren­
srigncmen t qu ' i l  a i l  pu t i rer du f'a n l a s l i que  messager ,  
- qu ' i l  a su rnommé le 7Jère bonheur, - c'est que  ces 
l i héra l i l és l u i  v icnnen l  d 'une v i P i l l e  l a n l c  mrsa l l i ée !t l a  
l lavan c  en épousan t  1 1 11 croq uan t  p l us ieurs fois m i l l i on ­
na i re , l rque l  croquan t  s'es t empressé de  uécéder  pour  
n e  poin l  gêner  l a  nob le  dam r, .  

Le prince charmau t. n'rst pa s  seu lement u n  peu  h re­
l anù icr, i l  a encore u n  au tre défa u t ,  la cu rios i té ; et u n  
beau soi r qu ' i l  ava i t  vou l u  su i v re d 'un œi l t rop cu r ieux 
les a l l u rrs arnb igues r l 'un cer ta in duc d 'Apun l ador,  ce 
dern ier l 'i n r i l n  /1 une promenade, pendan t  laque l le le 
pr ince charmant se l rouva proprement  embroché au 
hout de l'épée du tl uc .  

Ma is  sa fée 11 1 a i t  l 'œi l  ouvrr l  s n r  l u i .  Une chan l cusc 
des rues , Fanchonnettc , (une cousine de Fanchon la 
Yielteuse ) trouva le pauvre Gaston baigné dans son 
sn ng, ma is resp i ra n t  encore, le rccue i l l i l ,  l e  soigna ,  le 
vei l la ,  t a n t  e t  s i  bien que l e  pr ince charman t  n e  tarda 
pas à se t rouver sur  pied . 

Or, voyrz comme tou t  s'enchaîne : 
Ce d u c  d 'Apuntador trempai t  dans  l a  conspi ra i  ion ri e 

Ce l l amare en fa veur d u  duc  d u  Maine,  et a v a i t  embauché 
u n  cerla in  Bois-Joly, fi nanc ier r ich issime mais for t  hèle, 
- selon les trad i tions < le la flnance - dont i l  vou l a i t  
épousrr l a  fi l le, pou r  ruolzcr s o n  b l ason l amen lab lcment  
désargenté. Ce l l e  fi l l e  é l a i t  adorée <le Gaston q u i  1 ·ava i t  
rcncon l rée a n  fond  d'une r iv ière, où e l l e  s e  noya i t  sans 
y prrndrc garde ; d e  son côté, Gaston é ta i t  adoré en se­
cret de  Fancbonne l.le, l aque l le é i a i t  adorée d 'un écri­
vain pnbl i c , garçon niais c·t cand ide  comme son nom, 
leque l  r ima i l l a i t  force acrost iches en l ' honneur  de so 1 1  
ido le .  

E t  voyez à quoi  t ient  la dc;; l i née drs emp ires : l'Apun­
taclor en  q uest ion employa i t  précisémen l  pour copier 
les p ièces comprometta n tes de  sa conspira t ion  ! 'écriva i n  
pub l i c  a u x  acrostiches q u i  n'y comprena i t  r i en ,  a tten d u  
qu'el les éta ient  écri tes en espagno l . l\la i s  u n  jour ,  a u  
l ie u  de  remettre à Fanchonnc l te son acrost iche d u  
ma t i n ,  i l  l u i  otrr i t  saus le savo ir  l e  p l an  de l a  consp ira­
t ion ,  tandis que le s ignor Apu nlador empocha i t  l es 
poésies amoureuses dr.s l i nées à la chan l e 11se drs rues.  
Cel le-ci, t ou t  na ture l lement ,  sa i l  l'espagno l ,  e t  auss i tôt  
son p l an  est fa i t  : 

E l le menace l es deux l raî tres de l es  dénoncer a u  ré­
gcn l ,  force le duc  à renoncer à la ma in  d'flè léne,  l a  
mar ie  n 11 prince de L istrnay; se dégu ise en ! an t e  d'o u t rc­
mer pour rend re à Gas101 1 la for tune  que  l 'oncle cl1\na­
t u ré ava i t  léguée à l a  chan l cusc don t  l es accen t s  ava i rn L  
charmé ses orei l les de mélomane en ragé, e t  reprend  
ga ieml'n l  ses chansons sans a Y o i r  l a issé soupçonner a u  
pr ince Charmant  l 'amour q u e  son cœur l u i  a va i t  voué .  

Qua n t  a u  marquis ,  i l  rrgagne l a  fron ti ère en cmpor­
l a n l. p a r  mégarde la voi l u re du banqu ier  et deux cen t  
m i l le fra ncs q u i  s'y trouva ient .  

Je ne  vous fera i pas l ' inj u re de vous rxp l iqucr comme 
quo i  l a  fée ,  l a  tan le  de  l a  Havane e t  Fanchonnc t le ,  ne 
sont q u'une seule et même personne ; vous l 'avez dev iné 
dès l e  com mencemen t .  

On le  voi l ,  l e  poëmc dr. Fanchonnette ne br i l l e  po in t  
par l a  vraiscmb lancr ; mais i l  es t  reçu depu is  longtemps 
que  !Ps opéras-comiq ues pe1 1 Yrnt. sans i n co1nén ieu 1  è i rc 
u n  heureux mélange < l ' in v ra isl'mb l a nces et cl 'absu r<l i ti·s. 
Scu l t'rnent ,  on arni t. jugé nécessai re j usqu'à ce jour, d 'y  
ajou ter  q uc lq 1 1 r  peu d'espr i t  pour cond irnrnt .  l\lM .  Sa i n t -

Georges e t  de Leuwen  0 1 1 1  prn. é pou ro i r  fa i re l 'économ il' 
de cet assa isonncmen l .  Que lq ues p l a isan l cr irs rancl 's, 
que lq ues m o ts moisis, qur lques poin tes én 1oussécs drpu is 
1 8 1 5, vo i là  !out le sel dont ers messie u rs ont cru rl<- v o i r  
fa ire la drprnsc.  

l\ln is a n l a n t. la  prose d e  1\rnl . de Sa in l -Crorgcs r t  
Lc 1 1wrn  esl p l a i e  e t  vu lga i re, a u t a n t  l a  mus ique u c  
1\1 . C lap isson csl v ivr ,  légère e t  sp i r i 1 1 1 c l l e .  

La  par t i l ion ren ferme peu de  morceaux d 'cnsr 1 1 1 h l r ; 
q u e lq ues chœurs, deux duos, 1 1 1 1  t r io  u n  a u t re pe t i t  
t rio  p lus  v i Yernen t mrné,  c l  un  assez gra nd nombre 
d 'a i rs et de romances ; ma is t o u t  cela est Y i f, p i qun n l ,  
p le in  d e  jeunesse c l  d e  fraîchru r.  

Nous ne  feron t  pas une  ana lyse déta i l l ée de  l a  par l i ­
t i on ,  l 'espace qu i  nous reste ne nous l e  permet  poi n l ,  
nous nous con l <'n teron de  s igna ler l es morceaux  les 
p l u s  d ignes d'è l re c i tés : 

L'ou Yert u rc est jo l ie ,  sur to u t  a u  débu t .  Les coup lets 
de Listcna y : Elie était là pâle et tremblante, sont fi ne­
ment  écri t s , d 'une coupe gracieuse , e t  sou tenus par 
une orchcslra l ion charman te .  

Nous n 'a imons pas a u ta n t  ceux  qu i  commencent  par 
ces mots : Colonel, je suis colonel, dont l a  coupe est  
mo ins  neuve. 

La romance de  Fanchonnc l tc  : A llons mon pauvre 
cœur, silence, son t  rav issan t s ; c'est une mé lod ie  poé t i ­
que ,  d 'un caractère tendre,  rêveur, e t  p le in  ue charme, 
et 1\1"'' Rouvroy l a  chan te fort b ien . 

Les coup le ts Fanchonnelte vous chansonnerct sont  
d 'un  n a ture l  parfa i t , d'u ne franch ise des p lus  h eu ­
reuses, et d ' un  dessi n exce l l en t .  C'es t u n  mo rcea u d es­
tiné à deven i r  popu l a i re,  et auque l  on  ne po 1 1 rra i t  sans 
être injus te ,  faire l e  reproche de  vu l ga r i t é  s i  b irn  mé­
r i t é  par  la Ronde des Fraises que l es orgues de  barbar ie  
gém i ssen t depu is  l a n t ô t  q ua tre ans .  

Nous ne par lerons pas des a i rs de  b a l le t  qu i  manquen t  
de  grâce e t  de  légère té ; ma i s  le seconrl ac te  ren ferme rn­
core un Noël d'une a l l u re v i ve et p iqua n l e ; e t  a u  l ro i ­
sièrne, i l  y a un  d uo en tre L is lenay et Fanchonne l l e  dé­
gu isée en v ie i l le ,  don t on  ne saura i t  d ire trop de  b ien . 
C'est écri t a vec une fi nesse, u n  espr i t ,  u ne d is t inc t ion 
qu i  méri t e n t  les  p lus g rands  é loges. 

Nous a l l ions  oub l i e r  l e  chœur d ' i n troduct ion d u  p re­
m ier  ac le ,  dans  l eque l  l ' au teur a enchassé les cr is  de  
t ous  l e s  marchands  ambu l a n ls d u  bou levard et des pa i l ­
l asses de l a  fo i re .  Cela est d 'un effet p i q u a n t  el or igi n a l ; 
n ous a u rions seu l emen t  vou l u  que  tous ces épisodes 
fussen t rel iés en tre eux par  quelq ue  mé lodie de l 'or­
chestre q u i  donnâ t  de l ' un i té a u  morcea u . 

En résumé  l a  nouve l le part i t ion de 1\1. C l apisson est 
fort jo l ie ,  et nous  devons savoi r  g ré à 1\1 . d'Harcour t  d e  
nous l 'avo i r  fa i t  e n t endre .  

Quan t  à l'exécu t i on ,  i l  e s t  b o n  de  fa i re o bserver q u' i l  
ne  fau t  pas  j uger l es a r t is tes d u  théâtre de  Gand  a vec 
ln même sévér i té que  ceux d u  Théâ l re de  l a  Monna ie,  
a t tendu que l es premiers n 'o n t  pas eu  à se soumettre 
devan t  l e  pub l i c  de  Bruxel les aux épreuves par les­
quel les doiven t passer les seconds a v an t  d 'ê t re adm i s .  

Ces  réserves fa i tes, l'exécut ion de l 'opéra de  1'1 . C l a ­
p iss.on a é t é  convenab le ; l\Jme Rouvroy , d on t  la vo ix 
s'est raffermie sens ib lement  depu is  qu 'e l l e  a qu i l le  no t re 
scène, chan te  avec beaucoup d e  l a i en t  le rô l e  de Fan­
chon nette. Certai nes n otes é l evées son t peu t-ê tre un peu 
d u res, ma is e l le  rachète amplemen t  cc l éger défau t  par  
l e  goù l ,  l 'expression toujours j uste e t  le sen t irn rn t  pro­
fond q u'e l le  dép lo ie  dans  la créa t ion de ce rôle d if

f

i c i l e .  
J,es réc lames a n l i c i pées 1 1e  men l a ien t poi n t  en  d isan t  
q u e  les abon nés d u  Théâtre-Royal a u ra i e n t  été for t  heu­
reux de vo i r  M"'• Ron vroy ten i r  l'emplo i  de  c h an l e 1 1sc 
l rgère pendan t  l a  snison qui va fin i r .  

l\l a l heureusernrn t  pour  c l l r ,  i.\l"'• Rouvroy n 'a pas é l é  
secondée comme e l l e  mér i t a i t  de l 'ê l re ;  :II . Tanclca u ,  
chargé d u  rôle d e  Gas ton de L is tenay,  s'est assez heu­
reusemen t acqu i l té de  sa tâche ,  ma i s  nous  ne pouvons 
en d i re a u l a n t  des a u tres person ,wges. 

L'orchestre, comme cela arr ive presque loujou rs lors­
qu' i l  est composé d'é lémen ts  d i vers , a la issé b i en  des 
cho,cs A dés i rer, ma lg ré l ' hab i l e t é  de son chPf, i\l . F is­
cher .  \)fa i s  nous l 'avons d i t ,  on n e  peu l n l l end re cl ' i n ­
s l r umcn t is tcs rassemb lés à ln l t ù l e , la perfec l i on  que 
nous dl' tnand1rns ;i l 'orches l rc d u  Théâtre Roya l .  

Parmi  l es a r l i s les < lu  T héàl rc d e  Gand  nous a vons rr­
l rou ,·é encore une anc irnne conna issance du pub l i c  de 
Bruxe l les, 1\1 11• Berl in , don t  la danse est co rrec t e  cl gra­
c ieuse.  

Nous rendrons comp l c  procha inemen t  des Dragons 
de Villars, de M .  1\l a i l la rd ,  exécu tés pour  la prcm ièrr 
fo is j eud i  dern ier  aYrc u n  succès q u i  su rpasse c-e l u i  d e  
Fanchon n e !  l e .  

BÉN liD lCT .  



HISTOIRE DES STEPPES. 

l i  y a long lcm ps de re in , j ' a i  l u  un rerur i l  d ' h i s l o i ,·cs 
(•cr i  t es p a r  Snd y(k pacha , a v a n t  q u' i l  e û t  éclrnngé l a  
c ro i x  con l rc Ir c ro issa n t .  J 'rn r appor l rrn i  ic i  u n r ,  a vec 
:i u l n n l  d 'cxac 1 i t 1 1 d c  q 1 1 c  ma mérno irc 1 1w i l' ra pp l' l i t' ra . 

1 .  

tpu i,é pnr u n e  l ongue chnssr , j l' rn'{• l a i s  couché s u ,· 
u n e  pe l i l t' é lérn l i on , I l lon f1 1 s i l  en I re les genoux , mon  
c l , i 1 • 1 1  à rn l's co l é s .  Le so le i l  d a 1·d n i t d ' np lo 1 1 1 b  des rayons  
bni l a n l :: ,  d on t  l a  rh :d 1 · 1 1 r a 1 1�n1en 1 a i t  encore l ' é l a l.  tl ' n f­
fa i b l issc11 1 c 1 1 L  d a n s  l eque l  la lass i t u d e  1 1 1 'a 1 a i t  m i s  : 1 1 1 1  
de 1 1 1 i-s, i l r i l  Pn1 p l issn i t  1 1 1 0 11 cen·1,a 1 1 d ïdécs vngues et  
dïrnngt'S fugi 1 i 1 cs .  Le bo 1 1 rdo 1 1 n cmrn 1  d 'une myri ade  
dr  rnouch t•s bl'rt;n i t  mon  nsso1 1 p issemen l  pnr  u n e  l 1 a r­
mon i c  mo l l e  et fa n 1 a , 1 i q 1 1 c ; mes yrux ù den1 i - 0 1 1 vr 1·ts 
, oyn i c n t  s·é 1 c 1 1 d re en fo rmes v ; i s l es r t  cap 1  i c i l'u ,cs nrn 
1 1 , a i son b l n n chc  q u i  r i a i t  ù J ' cx l ré1n i l é  de l 'hor izon h i t 'U 
- e t  je me sen ta i s  d isso u d re dans cet a n é•a n l issc 1 nc 1 1 t  
p l e i n d e  rèl'CS qu i  fa i t  i l'S Ml i rcs d 1 1  b ra h manr  h i n d o u .  

Tou t il cou p L i es p:1s l o u rd s  e t  rap ides i n terrornp i rr 1 1 t 
mon extase .  

J e  me  sou lcrni il dP 1 1 1 i r i  j'a pcrc;us  pnsser co 1 l l 1 1 ie  u n  
I ra i t  u n  gran d  bœu f b l a n c , pou rs n i 1 i  p a r  u n  p u is a n t  
cheva l  t a t a re q 1 1 e  m a n i a i t  u n  carn l i t• r  col ossa l , s i ngu ­
l i èn·mcn l  accon l ré l ' L  l t' 1 1 , 1 1 1 t une  l a 1 1 ce en  a rrèt .  

A rr i l'é p rés d e  n,o i ,  i l  a r rè la  s u b i t rmrn t  son chrva l  
do 1 1 L  i l  1 0 11rna  I Ll tè te  d e  mon  co l />, !' l rrd rl'ssa sa l n ncc .  
A p rès q u o i , i l  p r i l  .i sa ce i n l u re une l a t te dr  bois, 
comme crl le où  les paysans d e  mon pays m a rqu rn t  pa r 
dPs i nc i s ions  a u  ca n i f  e h a q uc , e rre d 'ea 1 1 -de-1 i c  q u ' i l s  
consommen t  chez le j u i f  de  l 'cn r l ro i l  - e t  l i rn n l  1 1 11 
cou le 1 1 1 1  d e  sa pochr i l  se m i t  c 1 1  d e 1 o i r  d 'ajou ter u n e  
e n l a i l l e  a u x  non , b reu scs c n l a i l lr q u i  déj ii garn issa i e n t  
Cl 't i ns l r u mcn l .  

Pendan t  q u ' i l  p rocéd a i t  ù ccl l r  opéra l i on ,  j e  con l cm­
p l a i s  a l'cc s l upéfa c t i o n  on  cos 1 u n 1r  où l es cou l eurs s e  
hcu r l a i rn l  comm e  s 1 1 r  u n e  pa l e l l c : i l  parl a i t  u n  pa n ta l on  
rouge e n foncé dans  d e  l a rges ho t t es d e  m a roq u i n  j a u ne, 
un cafc l a n  b l e u  b rodé d'or enferm a i t  sn po i t r i n e  hcrcu­
l érnnc ,  e t  j u ra n t  a 1 cc ce t  acco u t 1·e 1ncn t t u rc, un bon ne t  
carré , à l a  po lona ise , s'asseya i t  fièrcmrn t s u r  l e  co t é  
d ro i t  d e  sa l a rge t è t e  c h a u l' c .  Dï 1 1 1 1 1 1enses mous taches 
b l a nches l u i  t omba i r n t  il d t 'ux pouces a u - cl esso1 1s d u  
mpn l o n  so ignruscmrn l  ras(• ; son œ i l  b l p u  r i a i t  r ixe e t  
m cnac:n n l , u ne panop l i e  co ll l p l i· l c  de  cara b i ne , d e  p is­
l o l e l s  et  d e  sab res garn issa i t  es épau les,  sa ce i n t u re e t  
sa sel l e .  

Jr fi n i s  pa r m e  rnp pl' l c r  quï l  ex is t a i t  q u e l q ue part ù 
1 1 n c  douza i ne  de l ie ues de mon 1 i l l age u n  gen t i l homme 
fou ,  q 1 1 i  passa i t  sa , ie :i r l é l r 1 1 i re l es mons t res, ii s auver  
l es oppr i més cf  â rechercher l n  p i l' rrc p h i losopha l e  : l e  
por l ra i t  p h ys i q 1 1 c  q u'on m'pn a l' a i t  fa i t  coïnc i d a i t  par­
fo i t cn i cn t  a vec  l 'cx 1 ér i c 1 1 r  d u  g{•a n t  q 11 c  j 'ava i s  deva n t  
m o i ,  c l  b i e n t ô t  j r  n 'eus p l u  d e  dou t e  en  e n tendan t  l 'é­
t ra n)!r ca , a l i c r  nrn rmo l l e r  c n l rc ses d en ts : 

- Encore u n  Oi·a u ,  s i non  d (·tr 1 1 i t ,  a u  1 1 1 o i n s  cha ssé de  
c e s  rarn pagncs efîrayér,. 

Cr  d is:rn l ,  i l  rem i t  sa l a l l c  :i ,a cc i n l u rc,  son cou tra u 
dans  sa poche et s'assuj e l l i l  I i�ou rc1 1 semr 1 1 l  il sa ,e l l e · .  
n 1 1 po i n l  de fa ire  p l i e r  l 'énorme rn u r, ic r ;  a l o rs,  é tenda n t  
l a  n 1 a i n  gauche  , e rs mo i , i l  1 1 , e  d i t  d ' une  vo ix accen tuée 
CL  sonO l'C : 

- Je n e  sa i s ,  mon  che r  1 110 1 1 .  i ru r ,  s i  vous  m'a ,  rz 
di-jii 1 u , ma i s  ri coup  sùr ,  1 0 1 1 ,  me cann a i ,  cz d e  l'épu ­
l a t i o n : - Je  su i s  l e  sen i l c u l' d e  D i t• u ,  l a  l crrcnr  des  
mons l rcs, l a  p ro, i d encc d l's fa i h l < ·  , cel u i  qu i  \'O i t  d ans  
l a  n u i l ,  q u i  m a rche  1 1 r  l r s  ra 1 1 x ,  qu i  nage dans  l e  
sang  des b a t a i l les , comme la sarce l l e  d ans  l 'é 1ang.  
Je su i  p lus fort  que S , im on e t  q 1 1 î l crc 11 l c , p l u s  
sage q 1 1 r  Sa lomon ; - je dé t r rm i n r  ù l 'œ i l  n u  les 
orb i te  , l a  gra ndeu r  e t  le po ius  des a s l rcs , -
je su i s  tou t  et je p u is 1 0 1 1 t .  A s t ronome comme  
Coprrni c  n r  l ' n  p a s  él<' ,  - p l us gran d  m i l i t a i re q u e  
Césa r , p l us p ro fond p h i loso phe  q u'Ar is lo l c , cu is i­
n ier comme o n  n 'r 1 1  l ro u 1 c  pas i1 Par is,  cou t u r ière i n ­
com pa rab l e ,  h l a nch isscu c com m r  lkrl i n  n ' en  po  St;dc 
pa , me i l l e u r  ho t t i r r  que 10 1 1  l 1 •s bo t t i er  d e  Y n rso, ic, 
l e  plu gra nd des poi;tr,, l e  plu l r ab i l c  des chnsscu rs ,  
g l'amma i ri c n ,  médec i n ,  c h i ru rg i en ,  l i•gistc, accoucheur ,  
i l l u s t re e n t re t ous ,  j e  u i s  cr q 1 1 l' personne  n 'a  é t é  r t  cc 
que personne  n e  sera, j e  su i,  \' l a d i n , i r  Y l u d im i rowihch ,  
prè t  ii ,ou  , cn i r  en  a idr ,  n 1 on  ch l' I' mons i eur ,  i vous 
rnr  dema ndez q ue l q u e  r·h osr d e ·  j u s t e .  
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E l  i l  mr  f i xa  comme s' i l  a l l r nda i l  u n r  l'éponsr .  Je l e  
rc 1nr 1 ·c ia i  avec les 1 l l a rq 1 1 es d r  l n  p l u s  profonde  a d m i ra­
t i o n , e t ,  c 1 1 r i eux  Je le lll i e u x  con na i l rr , je l ' i n ,· i l a i  à 
ven i r  d i ner  a vec mo i .  J I  se prê ta  de bonne gràcc ii m a  
pr i èrr , e t  p o u r  nrn rcher de  concc l' t  al'cc m o i ,  i l  m i t  a u  
p a s  son  fougueux  l a ta rc .  

I I .  

Drpu is q 1 1 e l q u r  l rmps se l rouva i l  c l 1 r z  mo i  1 1 1 1  F ran­
ça i s  q u e  le sort a v a i t. poussé j usque  dans nos s l cppcs .  
C'é t a i t  un n 1a igrc prl i t  bo 1n mc, profPS c 1 1 r de  l i t t éra t u l'c, 
de  p h i losoph i e  r t  de d an se , l'l que j 'hébel'gra i s  : 11 rc 
p l a i s i r  à cause de son a m us an t e  faconde .  

Je me  souv i cn d rn i  t o 1 1 jo 1 1 rs q u e  l'a yan t  men/> chrz 
1 1 11 m ien onc le ,  i l  comrnrn�a vers l a  f in d u  d inrr de  longs 
d i scou rs sur l a  po l i l i q u r, offra n t  r i e  c i , i l i scr n o i re pays 
barba re , e t  de  l e  cons t i t ue r  s n i v an l  l e  p r i n c i pes de 
J .  J .  Housseau e l  d e  \' o l l n i rr .  J I  n e  pou va i t  assez s'i-­
lon ner drs l'<' l a ru s  q u e  nous 1 1 1 c 1 1 io 1 1s  à chasser nos l y­
rnns  r 1 1 sscs, e l  déc l a ra ê l re prt' I ,  ans  peu r dr la pr ison 
n i  de  l a  S i bé 1· i r ,  ,i commencer l 'œ1 1 \ l'c de  la l i béra t i on . 

l\ lon onc lr , v ieux  grn t i l homn ,e  q 1 1 i  d é- 1 cs 1 a i l  l 'é 1 1  ang1 •r  
c l  I Ps  changrmen l s  de  t o u t  l'amou r  q u' i l  parl a i t  ,i son 
pays e t  il se, a n cl! l rcs, se con l , •n l a  de sou r i re i ro n i q uc­
mcn l .  

L e  l endema i n , 1 1 11 offic i er  d r  pol ice , accompagné Je  
rp 1 Pl q 1 1 c  Cos:iq 1 1c�,  e n t ra d ans  l 'appa r lrmc n t  rl 1 1  Fran­
c:a is ,  c l ,  d ' une  1o i x  h ri·l' r ,  l u i  ordon 1 1a  de  l e  s u i , rc .  

Le ma l h cn rrux  danse u r  s r  0 1 1 , i n t  de  ses déc lama­
t ions de  l a  Yc i l l c  c l  s u i v i t ,  pü l c  e l  u éf'a i t ,  l e  s i n is t re me -
nµ;cr .  

Cnc k i h i l k a  a 1 1 cn eh1 i l  dans l a  cour ; des t o i l e  la  pou­
rnicnt  fermer h crmél i q 1 1 r 111 c n l .  On y h issn I r  pa u 1 rr 
d iab l e  il drm i érnnou i ,  o n  rejo ign i t  les t o i l es , l' t l 'off i­
cier s't;cr ia : 

- Ro1 1 t e  d r  ToholsJ; ! 
E t  l a  v o i t u re pa r l i l  commr u 1 1  I ra i t ,  et le b r u i t  drs 

frrs des c l 1c1 a u x  casaq u es rc lcn l i l  comme un g las  de  
mort  cl a n .  I r  cœu r d u  m i,érab l c .  T roi  j o u r, e t  t ro i s  
n 1 1 i l  l a  vo i l 1 1 rc co 1 1 r 1 1 t  s u r  l t' chemin  de  l 'e\ i l  g lacé e t  
é ternel : u n  , cn l  d e  p l u  en  p l us  froid 'cngo 1 1 fîra i 1  sou ­
la t o i l e  comme u n  ounl e  sort i  d e. m ine  o u ra l ien nes ; 
e t ,  cxccp l é  crl l c  b rise con 1 i n 1 1 c l l r, on n'en l rnda i t  q u e  l t' 
r r i s  gu t t u raux  clrs Cosaques cxci l a n t  l e u r, mon t u res. 
Chaque  m a t i n ,  une ma i n  rudr gl issa i t  0 1 1  l a  l o i l e  d e  la 
K i b i tka  un morceau de pa i n  et  unp cruche d'ea u , -
auxqucl  le condamné  1 1c  toucha i l  po i n l , - et q uand  
en fi n  l e  , éh icu lc  s'arrê l a , c l  q u'on rn re l i ra l e  ma i t re 
d e  da n,c ,  cel u i-c i  é l n i l  rn i d r  et f i)(i' comme 1 1 n  corps dr  
cc. rnan1rnou 1 h s  a 1 1  1 n i l i e ·u ck  q uels i l  dcl' n i l  dé.arma is  
pa s,,•r ,u  1 i 1 • .  l i  t omba  . u r J p  so l  c·om mt' u n e  ma se 
i ncr l r ,  - c l  p 1 1 i s  r n l r'ou H i l  de- yet i '; a l onrs ur lrs 
spcrl rt'. g la ri-s q 1 1 i  sans d nu l c  l 'rn l o urn i cn l  . . . . .  l 'n 
fa i b l r  cr i  sor t  i l  d e  sa po i l r i nr nppn·, i·r ,  - une l é·gfrr 
ro 1 1 nc u r  rnnn l a  s u r  ·0 1 1  1 i sagr l i , i u r  - u n e  1·spècc r i e  
sour i 1· 1 · éca r l a  con1 u b i H·mr 1 1 1  se I L'1 1·cs - et i l  s'é \a­
nou i t .  - l\ lon  oncl e e t  ,es hô l <'S, q u i  l 'en l o u ra i e n t ,  l 1 1 i  
fro 1 1 èr l ' t1 I l r s  L t•m pcs de r h u 1 l l ,  l ' l  l e  f i rc n l  por ler  d ans  
un  l i t  où  i l  e rc t ro u 1  a l e  l e ndema i n  l i i Pn  par la n t ,  ma i s  
t o u t  hon t e ux ,  n 'a y an t  p a  eu  grand'pe i n c  ù dt • 1 i 11 er  q ue 
son , oyagc en .\, ic  n 'arn i t  été q u'une course dans  l e  
en ,  i rons  du  , i l l agc. 

Y l ad i 111 i r  \ïar l i m i ro 11 i l <C'h \0 1 t l u t  h i r 1 1 ,  il . on  en trée 
cl a n s  l a  s n l l !', se Mpo u i l l 1 • r  d ' n n r  pa r t i r  de  . a  pa nop l i r : 
i l  !m isa ga l nmn 1rn t  ln ma i n  a u 'X  dames, et p r i t  p lace à 
f a b le  J a n  u nr posr recue i l l i r et so l rnnc l le .  l i  c m i t  
ù p:i r lcr : 1 1 cc cm phasr d "  . r .  l rarnux guerr iers r i  d e  
, rs t ra , a 1 1 \  sr irn l i f i q ue  : i l  exp l iqu :i l 'or ig ine  des d i ­
\'Cr,t' q u:i l i fica l i o n ,  q u ï l  sr don 1 1 a i l ,  con, me : le grcuul 
e:rol'Ciste, le tue111- de. 11101 1 .  lr1•s, le 1w 1·i_qalPur cé/Pste, e t c .  

Tou t  i l' monde  l 'él'o 1 1 1 n i t  rn s i lencr, a u f  l e  Fran�a i  
q u i  l ' i n l r rrompa i t  par  u ne fou l e  de  p l n i sa n lrr ies dl 'S· 
l i  nées ù égayer l a . oc ié t ô  an'X dépens du fou .  - Cl' l u i-ci 
paru t d'abord ne s'a pcrcc , o i r  de  r ien ; j e  rrmarqua i s  
ccprnd an t  q u e  on  œ i l  sr fi\ a i l  de  p l u s  en p l 1 1 s  a cfré, 
de  p l u s  en p l u s  i' l inrcl a n t  1 1 r  l ' i nso lrn l. rn i l l (0 1 1 r .  

Tou t ù c oup ,  il 1 1 1 1 d ernier  l a z z i  q u i  l ' a l tc ign a i t  d ans  
sa i; lo irc cl'cxorci s l <' ,  l e  héros  e l c"a ,  e t  c lcnia n d a n l  
pardon n u x  clamrs de  s a  co l è re t rop légi l i ll l c ,  i l  a postro­
phn son con 1 1·ad ic l r u r  d ' une  voix 1 0 1 , n an l ( ' ,  e t  l u i  de­
manda  rrpa ra t ion par  les a 1  mr•s , ous peine de le 
b royer 0 1 1s  ses l a l o 1 1  . 

Le d a nsrur  nou  rega rda ponr  1·o i r  J 'cfî

e l  q 1 1 c  cel l e  
or t i e  a ,  a i t  r,crcé s u r  nous ;  - mai, ,  ù so1 1  gran d  é l on­

ncrnc n l ,  au l ieu  d e  r i re, i l  n'a pcr<;u t  . u r no, v i sages 
q n' unr  gra, i l é  [ro i de  cl reru r i l l i c .  

On pr i t  Y la d i 1 n i rowi hch ù par i ,  ous  p ré t l'\ l r  de  l e  

ca l mer, cl. a près u n  quar l  u ·hc 1 1 rc de  po 1 1 rpa r lcrs i n n­
t i l es , o n  v i n t  d i re a u  danseu r, q 1 1 ï l  n'y a 1 a i t  aucu 1 1  
moyen d'arrangrmcnt  à l ' am iab l e , e t  q u ' i l  n'él a i t  p a s  
décen t à l u i ,  homme d'espr i t  c l  d e  l c t l rrs, d e  l a i ssr1· 
p l a n e r  que l q ues dou t es s u r  son 0nr1·giP., Xous  l u i  con­
sei l l:imc au reste de  cho is i r  l e  p i s l o l c t  pour éga l iser 
des chances q u i  sera i e n t  I o u l es il l 'ava n tage de  V lad irn i ­
ro11 i l sch s i  l 'on cho is i ss a i t  le  sabre, l ' épée ou  l a  l a nce. 

Le ma l heu reux dan eur éco u l a i t  la boucl 1c gr.i n d e  
ou vcr lr ,  l 'œi l  pé t r i fié d 'é l o nnemcn t ;  i l  s e  l a i  s a  me l l rc 
ri l a  ma i n  u n  p i s t o l e t  q u i ,  de mèmc q ue cel u i  de son  
a n l agoniste, n'ava i t  é t é  c lwrgè q u'à poudre, e t  on  l es 
p la ça aux  co ins  opposés d u  sa lon . 

Les c i eux coups de feu par t i ren t  en même Lemps : 
Y l a d im i row i t sch  s·a pprocha d ' un  pa,  maj es t 1 1 enx  de son 
ad versa i re q u i  Yena i t  d e  tornbpr i n a n imé, et l e  sa is is­
san t  a u  col lc l , l e  bra n u i t  1 1 1 1  i n  l a n l ,  l e  so 1 1 l c 1 a  à sa 
h au l r u r, c l  p u is l e  l a i ssa rc to l l l bcr  en c r ia n t  : Sa 1 1 1 r ,  
ba l ad i n ! Le l ué se red ressa rn  fa isa n t  1 1 1 1  sa u t  comme  
j ama i s  pcu l -è l re i l  n'en a v a i l  fa i t  en Ja 1 1 sa n l .  

Q u a n t  il Y l a d i m i row i tsch, i l  fa i sa i t  u n e  nouve l l e  en­
f a i l l e  :i s : i  l a t l r ,  e t  a n non�n i t  que d é'sorma i i l  a jou ta i t  
ù ses  t i tres Cl'l u i  d e : llésurrecleur des morts . 

CES l. 1 11 K .I R�h l . 

ZIGZAGS. 

I.e Te/éçjl'aphe nous accuse de  calomn ier les noms lrs plus rrs­
pecla blcs de la Brlgigu e .  le Tti/t!graphe s:i i l - i l  bien ce que le mol 
ca lomnie veut d 1 1·c ? Je ne  le ren l'erra i pas au d ir l ion na i re de 
/'Académie qu i  ·arrêle au n,ol Affligé, ma is u n  homme de loi 
pourrait lui donner la s i:sni ficalion j 1 1 1· id 1que du  mol Ca/011111ie. 

Je soup�onne te Telé!Jraphe d'une :sralHlc dé[frcnce pour l'opi­
n ion de  l 'Académie . . . . . . . . d e  Belgique .  

, le Tèler1raphe ignore ce qu i  cous l , l u e  la calomnie, je u is 
lcn lé de croire qu ' i l  ne connai t  pas dal'an lage les noms le p lu  
respectable de  la  Belgique ; • le q u i  vrul-il parler '? E t-ce de 
M .  Jos e Sacré, de :11 . S 1RET ou de )1 . Crommcl inekx ?  De gràce, 
une  expl ica t i o n .  

/'/V 

Lors des visite que le grand-duc C,rnsla nl in  fit aux d 1 \'erses 
casernes de Paris, il en tend i l  donner des ordres pa l' un cap 1 l a i ne  
qu i  ava i l  l'accen l  a l lemand t rès-prononcé , i l  s'approcha de  l u i  e l  
d 1 l  : « ,\ton ieur es l  sans doute onicier é tranger '? - Pardo1 < ,  
monseigneur, rt'pond 1 l  le ca p 1 l a 1 11 e : je  sui, on1cier de  semaine . " 

/vv 

CylensJ•iegel mel au concours l'éloge de �1.\1 .  Josse Sacré, 
J RET e l  Crommel incl, x ,  le va i nqueur reccl'ra une blague. -

Donnant ,  donnan t .  
/Vv 

L'au  I re  jour, Tau  t in  versa i l  ses chagrins dans l'àme candide 
de ,\lm• Ocsroches e l  s'exprima i t  a ins i : « Je ne ais que  raire, je 
doi a l ler d iner en vi l le et mon panla lon 1 1oir est troué .  - Re­
lourue-le, d 1 l  .\tm• De roche , on n·y rnrra rien. " 

Je pré1 ien le Tetegraphe que  le zigzag qu i  précède e l une 
pure calonl l l l l' . acré, S 1 RtT, Crummel inck , pncz pour mo1 .  

CJ ar  Capora l , ,  poi: lc , le .\lodène, l rès-pau\l'e , l rès-malh1·u­
rt!u\ cl que le gu ignon .scmlJ la i l pour u 1 ,Tt 1 t.l 1sa 1 l  souYen l : < •  ' î  
l e  hasard a 1 :l l l  ra i l  de  moi l l l l  cli:1pclicr, Je  e J'ois 1 1uc Dieu aurai t  
créé 1ous les hommes sa n lêle. " J e  regrc l lc que le  ra, t  ne  se 
présent,• pas de no jours ,  les reu , lleton d u  Telègraphe scra ien l  
alors appn'ciés à l eur  j uste 1aleur. 

/',/V 

Pour ne  pas dcycn i r  trop , , te l'ieux i l  fau l  ·'cn 1ou rrr loujours 
de jeun, gens e l  de  jeune, li He, : c·esl un  11 1·1•serl'a t i r  comme 
la pea u du chat con Ire la goutte. 

S .  /J.  ont  exceptés l e ·  jeunes l i 1 rc de )1 .\1 . , ncT el Oppell. 

/VV 

Ceci se pas a i l  pendant  u 11 i ncendie : « Colonel, colone l ,  le  
maga·in à poudre 1 icn l  de sa u ter, toul c t en rcu I Que rau t- i  
ra i 1·e ? - Envoyez hu i t  jours d'arrêl à l'oflicier de  sen·ice pour 
al'oir négl igé de nous prévenir. " 

/'VV 

Je n 'a i  pas entendu le  colloque su i \'anl dan les coul i �e d u  
Théft l re de l a  .\lonnaie 

- ,\rril'Cl donc, Borsary, vous êtes en rrlard d 'un gro quarl 
d'heu re ; on n'allcnd que vous pou r  commencer. 

- J'a i  couru cependan t ,  j'en suis encore loul e soumé. 
- li fa l l a i t  prl'ndre u ne \'Oi lure. 
- Je  u·aura is jamais su )' enlrcr. 
- I l  [a l la i t  en prendre deu x .  

1 

1 
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Le zigzag ci-dessus conlienl des calomnies; il n'est pas vrai 
que le régisseur ail dit: « li fallait en prendre deux. » Il a dil: 
« Il fallait prendre un omnibus. » fo profile rie la c11·ronslance 
pour annoncer que I·aulrc soir. aux Mille Colonnes, nous avons 
décidé qu'il l'avenir le double six s'appellerait Borsary. 

/V\/ 

L'anciPn philosophe 1-Irrmès-Trismégisle défini( ainsi la Ioule 
présence de Dieu : Deus est. circulus, cujus centrum est ubique, 

circumferenll'.a nusquam. Dieu est un cercle, rlonl le cenlrc est 
parloul, la circonférence nulle parl. 

A première vue on ne Mcouvre aucune calomnie dans les 
lrois lignes qui précèrlenl, cl cependanl elles en sonl saturres. 
A l'aide de l'appareil de Marsh on peul en extraire une close 
suffisante pour suffoquer nn académicien belge. 

/\/\/ 

Quelle singulière décoration ce chien porle-t-il donc à son 
cou? - c·esl une médaille d'honneur qu'il a oblenue dernière­
ment. - Comment cela? - Il a sauvé la vie à son maître en 
chassa ni le médecin du chevet de son lil. 

Ceci est une calomnie contre les médecins. Si le rlocleur 
Crommelinckx lil ecs lignPS il s'arrnchera plusieurs poignées rie 
cheveux qu'il enverra à M. Si rel comme gage d'estime el d'affec­
tion. - M. Siret lui enverra par contre celle de ses œuvres qui 
conlienl en guise de préface une lei.Ire de Victor Jlngo, cliché 

n° 7. ( Voir le Figaro.) 

Î'N 

M. le comle C ..... , qni demeure dnns le bas de la ville, aime 
beaucoup à se promener le matin; malheureusement il est fri­
leux el il fait encore froid aux premières heures du jour; aussi 
a-l-il résolu d'aller habiter au quartier Léopold qni est situé, au 
levant. Il rail. plus chaud lil que rue du Pont-Neuf, dit-il, 011 esl 
plus près du soleil. 

NV 

Le conseil échevinal de Bruxelles. vienl de raire afficher l'avis 
suivant : 

AVIS. 

Afin de faciliter el d'accélérer la construction d'égouts publics, 
l'interruption de la circulation des voilures sera interrom­

pue, elc., el.c. 
Espérons que celte inlerruplion int,:rrompue va douner un 

nouvel élan à la circulation. Je me permettrai seulement de 
faire remarquer, sans vouloir cnlomnier personne cependant, 
que depuis la malheureuse question du pousse-cul, les avis du 
conseil éche.vinal laissent à désirer. Je suis certain que la moitié 
des membres poussent pendant que les au Ires tirenl, el c'esl 
comme cela qu'on arrive à des inlerruplions inlerrompues el 
autres pataquès de la même farine. 

/VV 

Sacré, SIRET, Crommelinck, Ora pro nobis. 

V\IV 

A l'époque de la première révolution française, la comlesse 
E ..... se trouva il un soir au lhéâtre dans la loge de La Fayelle. 

UYI.ENSPlEï.EI.. 

-8-

Toul ù couJJ une pomme lui rut lanrée du parlerre. La Fayet le 
entrait. au même instnnt. La comtesse ranrnssa la pomme cl la 
lui tendit en disant: Permrttez-moi, monsieur le ma,·quis, de 
vous présenter un d<•s premiers fruits de notre révolution. 

Ces quelques lignes conliennent des calomnies contre la 
Fayelle, conlre la marquise E ..... el contre la pomme;je ne ré­
lracterai rien ccpcndanl, mais je veux bien admcltre que la 
n\\irquise n·aurail pas été si crue si la pomme avait été plus 
eu ile. 

/VV 

Lors des quelque journées de chaleurs que nous a1·0IIs eues 
apn'•s Pâques, q11elques jeunes gens d'Anvers avaient parié de 
traverser l'Escaut,, la nage: l'un d'eux a perdu la gageure d'une 
singulière façon: il se lança à l'eau, nagea jusqu'aux trois quarts 
de la largeur du lleuv,!; sentant alors ses forces s'épuiser, il 
revint au bord d'où il était parli et s'avoua vaincu (apocriphc). 

NV 

On dil qu'à l'avenir les feuilletons du Télegraplw seront pré­
cédés d'une leltre de Viclor Hugo. Le poële a douze formules 
dilTtirenles pour félicit,ir les jeunes écrivains qui lui envoient 
leurs œuvres. Ils deviennent célèLre selon la formule, ce qu'ils 
ont de commun avec les drogues que prépare l'apothicaire. 

Ce dernier mol est une calomnie, j'aurais dû dire : phanna­

cien. 

/\/V 

Tous les journaux de la semaine dernière ont annoncé la nais­
sance d'un vingt-neuvième enfant; ils n'ont pas néglig,• d'a­
jouter que le père, la mère et l'enfant se portaient hien. I.e 
conseil communal d'Ypres a immédiatemenl résolu d'offrir la 
place de suisse de la cathédrale au p_ère de celte nomhreuse pru­
génilnre. - Toul le monde sait que la population d'Ypres 
décroit d'une manière effrayanle depuis qu'on a reliré la gar­
nison. 

C'est bien mal cc que je viens de dire là; d'abord j'insinue que 
les militaires onl des mœurs légères, et puis je ne crains pas 
d'ajouter que les jennes Yprioles femelles co1-respondent à ces 
flammes guerrières; ri que c·esl laid I Je me fais horreu1·; je dois 
avoir le cliapeau de Basile sui· la lêle. 

/VV 

Yoici encore un zigzag plus que badin qne je ferais mieux de 
ne pas insérer, mais bah, pendant que j'y suis : 

Le mari d'une actrice fort connue a re�u dernièrement un 
coup de poignant d'un des adorateurs de sa femme. A cette nou­
velle le cornique B ... s·esl écrié avec uue réelle bonhomie : Que 
je plains ce pauvre homme; il a du malheur; si j'avais reçu un 
coup de poignard de chacun des amants de ma femme, mon 
corps ressemblerait à un tamis. 

1\/V 

Entre deux officiers, 11 TervueI·en, - je retournerais bien ù 
Bruxelles quoiqu'il soil forl lard, mais je ne sais comment. -
P,·ends ton cheval. - li est si difficile la nuil, il se cahrc, il 
saute, il rue. - Bah! le soir cela ne se voit pas. 

EN VENTE CHEZ SCHOTT FRÈRES, 

M ,\, .. membre de la première Constituante, ne mon la qu'une 
seule rois h la tril1u11e, et il déhula par ces mots : Messieurs, 
l'homme n'est q11'11n animal ... puis, lro11blé par l'imposant aspect 
de l'assemblée, il s'al'l·êta co11rl - Un de ses collègues s'é<·ria 
aussitôt: .Je vole po11I· que ce discours soit imprimé el orné du 
porlrait de l'auteur. 

/\./V 

Le Télégraphe lronvc qu'Uylenspiegel n'est qu'un calomnia­
teu,·, c·esl imprimé, il ne me reste plus donc qu'il demander le 
po1·trait de l'auteur. Ce courageux écrivain 11011s reprnche rie 
signer no, articles d'un pseudonyme; il n'a pas vu sans doute 
en tête du journal que chaque rédacteur est rcsponsahlc de cc 
qu'il éc1·it, et que par conséquent nul de nous ne veut se carher 
pour ceux qni se croiraient offensés ou blessé.s. li y a un moyen 
d'évite1· le reproche de couardise qu'on semble nous faire, c·csl 
de ne pas signer du toul, c'est d'agir comme le correspondant 
du Télégraphe. 

.le dis correspondant, parce qu'il n'habite pas Bruxelles, ce qui 
rend son anonyme encore bien plus loyal, d'autant plus qu'il 
s'agit, comme on sait, de satisfaire une rancune. 

A11 moment de clore mes zigzags, je me demande si j'aurai la 
faiblesse ,le mettre ici mon pseudonyme, ou bien si m'inspirant 
des lemps héroïques, j'aurai le courage de ne pas signer; que 
raire? 

Ces quelques lignes de points simulc11l les nom­
breuses réncxions que j'ai raites, el qui aboulissenl à me raire 
signer l:1chcment 

NoEJ, T1ssERA �n. 

Lundi dernier a eu lieu à Namur la distribution des prix in­
slilués pour la confection des iustruments ,Je musique à la 
Société de Monlcrabeau. 

Celte Société, unique en son genre, est, on le sait, composée 
de quarante membres, ni plus ui moins que l'Académie fran­
çaise. Le cocasse superlatif, voilà son idéal. - Les quarante 
molons, comme les appellent, dans leur idiome coloré, les habi­
tants de Namur, forment un orchestre dont l'effet est impos­
sible à décrire. - Armés de guimbardes, de mirlitons dé­
guisés et conlonrnés par la plus haute fantaisie, et d'instruments 
fantastiques imaginés par les exécutants eux-mêmes, ils se 
livrent à u11 sablrnt qui serai! infernal s'il n'élait surtout élran­
gcment mélodieux ... 

Il s'agit d'apporter de lemps à aulre quelque. variélé dans les 
instrumenls des monlcraheautiens : un concours a donc été 
ouvert à cet effet, el lundi dernier, M. L. Guillaume, au leur de 
seize instruments aussi sérieusement utiles, anssi agréables de 
timbre que bizan·es de ro1·mes, a été proclamé lauréat , cl a 
reçu du jury une vaste mais légère mé,daille d'argent, hom­
mage de Montcrabeau reconnaissant à son i11gé11iosit.é patienlc. 

\"IC'l'OR 1-J.U,LHX. 

Bruxelles, 28: Montagne de la. Conr. - Anvers, f23V, rue Porte ciiix Vaches. - Londres, SCUOTT el Compagnie. 
Mayence, le,; fils de B. SCHOTT. 

CHANTS DU SALUT 

Pll)lll lilIII Il 

DOUZE MOTTETS 

A DEUX OU THOIS VOIX JtGALES AVEC ACCOi\lPAGNEME�T D'ORGUE OU D'IIARMO�JUM. 

N" 1. A \'E MARIA, ducllino. 
2. 0 SALUTARIS. ducttino el rhœur. 
5. TANTUM EHGO. solo et chœur. 
4. REGINA COELI, solo et chœur. 

Com1•osél!I 1m•• P. L. L. BENOIT. 

N° 5. SUB TUUJI, solo et chœur . 
6. AVE VERUM. ducltino et chœur. 
7. AG!'IUS DEI, ducttino et chœur. 
8. ECCE PAi\:IS, <l11etlino. 

l'i" 9. 0 CRUX ,\ \'E, solo et chœur. 
1 O. ADOREMUS, solo et chœur. 
'I 1. L'fflOLATA. duetto cl chœu,·. 
·I 2. S . .\LVE HEGli\'A, solo el chœ11r. 

EN VENTE CHEZ J.-B. ICATTO En vente chez F. J l ,111rnT, montagne clc Sion, 17, 

GALERIE DU no1, 10, A BI\LXELLES. 

1Youveautés 7,0111· chant ; 
LAum:R. 1-IélaS! je n'ose lui p:rl'ler. 

l\êve que j'ai chéri. 
Mrnv. A l'innocence. 
Oscrn'r. Qui n'entend qu'une elocl,e. 

Un Tribunat correctionnel. 
Le Petit Berg<•1·. 

0 GO 
U ;jU 
0 50 
0 50 
U 50 
0 50 

Piano: 

ISTAS. To11rle1'i'ile, polkn. 
l'OI\TAIOLS. Souv. de la Zi-lnndc, polka. 
floisGES, Premier noclul'lle 
SACIIE. L:r G,p,y, polka-11,azurl,:r. 

o �o 
o ;;o 
1 25 
0 ï:i 

LE CHOIX D'UNE POSITION, 
FAl\TA ISIE EN UN ACTE, 

t))nr <!tmilc Jf cdcrcq, 
1 FR. UN JOI.I YOL. IN-12. FR. 

lmp. de F. l'ARE�T, i1 BruxPltcs· 
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